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L’info, rien que l’info

ATTENTAT SUICIDE À TIZI-OUZOU

EQUIPE NATIONALE

Pour Alger et ses environs 
Iftar : 19 : 43 Imsak : 04 : 19

34 BLESSÉS ET PANIQUE
SUR LA VILLE

ELLES ONT ORGANISÉ UN AUTRE
RASSEMBLEMENT, HIER, À ALGER 

n

    

Le gouvernement veut apparemment
se conformer au strict respect des
instructions du président de la
République s’agissant des projets de
loi entrant dans le cadre des réformes
politiques. Abdelaziz Bouteflika a en
effet instruit le gouvernement pour que
les projets de loi en question soient
prêts dès l’entame de l’automne. Car,
faut-il le rappeler, le Président
Bouteflika s’est engagé à ce que ces
projets soient soumis aux deux
chambres du Parlement lors de la
session d’automne, dont l’ouverture est
prévue au début du mois de septembre
et la clôture au mois de janvier. 

Lire page 3 

La ville de Tizi-Ouzou a été secouée hier, à l’heure du shour, 4h5, par une très forte explosion.
Un individu qui conduisait un véhicule bourré d’explosifs venait de foncer sur le siège de la

1re sûreté urbaine, sise en plein centre-ville, en face de la Place des martyrs du Printemps noir. 

Comment éviter les fausses loteries
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Amar Tou :

Une opération de modernisation des prestations financières postales
visant à satisfaire les doléances des détenteurs de comptes courants
postaux et de livrets d'épargne a été entreprise récemment par la
direction de la poste et des technologies de l'information et de la
communication de la wilaya de Tizi-Ouzou. Selon le directeur du secteur,
la concrétisation de ces actions de modernisation des prestations
financières permet aux usagers de la Poste de bénéficier de
commodités procurées par l'usage de procédés modernes en matière
de retrait à vue, de demande du nouvel avoir, du calcul des intérêts des
placements, ainsi que le suivi des différentes opérations financières. Les
nouveaux moyens introduits consistent, selon la même source, en
l'équipement de 163 bureaux postaux avec des visionneuses des avoirs
des  clients, ainsi que l'installation de distributeurs automatiques de
billets (DAB) au niveau de 18 bureaux, au profit de détenteurs de cartes
magnétiques, dans l'attente de la mise en place de sept autres
équipements similaires.

Les musulmans du XVIIIe arrondissement de Paris ont rejeté samedi la proposition
de la préfecture de police de mettre à leur disposition des locaux d'une ancienne
caserne des pompiers pour qu'ils n'aient plus à prier dans la rue, a affirmé un de
leurs représentants, Cheikh Hamza, recteur de la mosquée Khaled Ibn El Walid.
"Ce sont des locaux indignes d'un musulman et de son culte. La sacralité du lieu
n'y est pas respectée. Contrairement à ce qu'a avancé une certaine presse, il ne
s'agit pas de la Caserne des pompiers, mais d'ateliers de réparation où les
moindres conditions (accessibilité franche, chauffage, éclairage extérieuràetc)
ne sont pas réunies", a-t-il déclaré à l'APS, à l'issue d'une visite sur les lieux à la
tête d'une imposante délégation. Situés Porte de Clignancourt, sur le boulevard
Ney, ces locaux de quelque 2.000 m2 relevant du ministère de la Défense sont
censés accueillir, à partir du 16 septembre prochain, les fidèles des mosquées
Myrha et El Fath, située rue Polonceau, dans le 18e arrondissement de Paris et
qui, faute d'espace, prient pour beaucoup d'entre eux dans la rue le vendredi,
jour de la grande prière. Le projet a été annoncé lundi passé par le ministre de
l'Intérieur, Claude Guéant, qui a affirmé que des responsables du culte musulman dont le président du Conseil français du
culte musulman (CFCM) ont visité les locaux de l'ancienne et "les ont trouvés tout à fait appropriés".

Une ancienne caserne pour accomplir
la prière du vendredi 

Il saute sur
le dos d'un...
requin pèlerin

Erik Jacobs, originaire de
Middleborough, dans le
Massachusetts, a sauté sur le dos
d'un requin pèlerin. En voyant le
poisson passer sous son bateau, il
n'avait qu'une idée en tête, sauter
sur son dos. Il s'est laissé séduire
par cette idée puisqu'il n'a pas
hésité à plonger dans l'eau où
nageait le requin. En sautant dans
l'eau, il a tout de suite essayé d'at-
traper la nageoire dorsale du
requin. Il semble même avoir réus-
si à parcourir quelques mètres sur
le dos du poisson. Pour sa sécurité,
il est vite revenu à la raison puis-
qu'il a fini par lâcher le requin,
avant de revenir vers le bateau
aussi rapidement que possible
pour éviter qu'il ne le rattrape.
Si le requin pèlerin est habituelle-
ment inoffensif pour l'homme, Erik
Jacobs s'est quand même causé
une grosse frayeur en allant ainsi
patauger dans la mer avec le pois-
son. Son ami, resté à bord du
bateau, s'est contenté de filmer la
scène, gardant ainsi un souvenir
du plus bel exploit de son ami.

Une planète
plus sombre que

le charbon

La sonde Kepler de la Nasa a
découvert une planète géante dont
la couleur noire exceptionnelle
dépasse l'entendement des scienti-
fiques. Cette géante gazeuse qui
fait la taille de Jupiter est en orbite
autour un soleil jaune appelé GSC
03549-02811, situé à 750 années-
lumières aux environs de la
constellation de Draco. La planète
réfléchit moins d'1% des rayons du
soleil qu'elle reçoit, faisant d'elle
l'astre le plus sombre découvert
jusqu'ici. "C'est juste ridicule de
voir à quel point cette planète est
noire, à quel point elle est n'est pas
familière à tout ce qu'on peut voir
dans notre système solaire",
explique David Kipping, astrono-
me au Centre d'astrophysique
d'Harvard, cité par le site
space.com. "Elle est plus sombre
que le morceau de charbon le plus
noir, plus sombre que la peinture
acrylique noire qu'on utilise lors-
qu'on peint. C'est étrange de voir
comment cette immense planète
absorbe toute la lumière qu'elle
reçoit", poursuit-il.

Repères
hectares de terres agricoles destinés
à l'investissement agricole et la
mise en valeur par la concession
dans la wilaya d'El-Bayadh ont été
consacrés par l'Office national des
terres agricoles.

10.460
est le nombre d'ouvrages
dont la Bibliothèque
publique de Tissemsilt s'est
doté récemment d'un fonds
documentaire composé de
nouveaux ouvrages.

45.000
personnes ont été tuées et 101 autres
ont été blessées par la foudre au
Cambodge depuis le début de l'an-
née, a annoncé samedi Keo Vy, chef
du cabinet du Comité national pour la
gestion des catastrophes.

140

Modernisation des prestations postales
à Tizi-Ouzou

«Le document du permis à point a été finalisé avec les
ministères de l'Intérieur et de la Justice en collaboration avec

la Sûreté nationale et la Gendarmerie nationale. Il se trouve
actuellement au niveau du Secrétariat général du
gouvernement et sera prochainement présenté au

gouvernement. Ce permis s'inscrit dans le cadre des mesures
prises par le gouvernement pour renforcer la sécurité des

citoyens et réduire le nombre d'accidents de la route.»

Rupture du jeûne en bord de mer
Des familles oranaises préfèrent rompre le jeûne au bord de la mer, surtout
que cette année le Ramadhan coïncide avec la saison estivale. 
Elles tentent, à travers cette expérience, d'apprécier le mois sacré dans
une ambiance estivale, autour d'une table comportant des plats
traditionnels divers et variés. Une sensation rare sur fonds d'air marin
rafraîchissant. Si beaucoup de gens se sentent mieux chez soi pendant
l'iftar, savourant des mets devant la Télévision, d'autres entendent "joindre
l'utile à l'agréable" en pareille période marquée par la chaleur et la beauté
de la mer.  Des familles des communes côtières préparent le manger à la
maison et se rendent peu avant l'iftar, paniers et glacières, dans les plages
dotées d'éclairage public et louent des tables chez des concessionnaires
qui proposent également d'autres prestations à leurs clients après la
rupture du jeûne.
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La ville de Tizi-Ouzou a été
secouée hier, à l’heure du
shour, 4h5, par une très forte
explosion. Un individu qui
conduisait un véhicule bourré
d’explosifs venait de foncer
sur le siège de la 1re sûreté
urbaine, sise en plein centre-
ville, en face de la Place des
martyrs du Printemps noir. 
PAR LOUNÈS BOUGACI

L e kamikaze qui conduisait un Toyota
Hilux a visé le siège de cette sûreté du
côté de la rue Lamali plus connue

sous le nom de Route de l’hôpital.
L’explosion a été entendue non seulement
au centre-ville de Tizi-Ouzou et à la
Nouvelle-Ville mais aussi dans des local-
ités plus éloignées comme Redjaouna,
Draâ Ben-Khedda et même quelques vil-
lages de Larbâa Nath Irathen. Juste après
l’explosion de la voiture piégée, des
dizaines de citoyens se sont dirigés vers le
lieu de l’attentat par curiosité mais aussi
afin de porter secours, éventuellement,
aux blessés. Les services du Samu du
CHU Nedir-Mohammed, situé à moins de
500 mètres de la tragédie, étaient sur place
moins de cinq minutes après l’explosion.
«Quand je suis arrivé sur place, un climat
de panique généralisée s’était emparé de
tout le monde», nous a confié un infirmi-
er qui ajoute : «Compte tenu de l’ampleur
des dégâts matériels et du bruit assourdis-
sant provoqué par l’explosion, j’ap-
préhendaisde trouver plusieurs morts. Fort
heureusement, ce n’est pas le cas.»

La quasi-totalité des personnes blessées
ont quitté l’hôpital, hier, avant midi. Sur
les 34 blessés, 4 sont de nationalité chi-
noise. Ils gèrent un magasin de prêt-à-
porter situé en face du siège de la police.
12 sont des policiers alors que les autres
sont des citoyens résidant dans les cités

situées à proximité du siège de la 1re sûreté
urbaine, à savoir le Bâtiment bleu, la cité
des Genêts et la cité Djurdjura. Parmi les
blessés, on déplore 1 dans un état critique.
Il s’agit du propriétaire d’un kiosque à
tabac situé en face de l’édifice ciblé par le
kamikaze. Le bureau de tabac a pris feu et
son occupant qui y passait la nuit a été
sérieusement atteint. Le professeur Ziri,
directeur du CHU de Tizi-Ouzou, rencontré
hier devant les urgences médicochirurgi-
cale, nous a confirmé que la quasi-totalité
des blessés étaient hors de danger et qu’ils
allaient tous quitter l’hôpital avant la fin
de la journée, précisant que seuls 2 blessés
resteront hospitalisés pour des examens
supplémentaires afin de s’assurer de l’ab-
sence de traumatismes. 

D’énormes dégâts matériels 
En revanche, les dégâts matériels sont

énormes. Une dizaine de magasins situés
sur la route de l’hôpital ont été réduits en
ruines. Tous les appartements et les
locaux commerciaux situés dans les trois
cités sus-citées ont été touchés par le souf-
fle de l’explosion. Des centaines de vitres
ont volé en éclats. Le moteur du véhicule
piégé s’est retrouvé à l’intérieur d’une
pâtisserie située à 250 mètres du lieu de

l’attentat sur le
boulevard Abane-
Ramdane. 

La population de
Tizi-Ouzou était
sous le choc hier.
Les plus angoissés
étaient ceux habi-
tant dans les par-
ages. «Je n’arrive
pas à réaliser ce qui
s’est passé. J’ai eu
l’impression que
c’était la fin du
monde ou que c’é-
tait mon apparte-
ment qui était en
train de s’effondr-
er», nous a déclaré

un sexagénaire habitant au Bâtiment bleu.
Les sièges des bureaux régionaux des jour-
naux Liberté, le Soir d’Algérie et de
l’Expression ont subi des dégâts impor-
tants. Les vitres de la maison de la culture
Mouloud-Mammeri ont également volé en
éclats. 

Juste après l’attentat, les responsables
locaux se sont rendus sur les lieux et à
l’hôpital pour s’enquérir de l’état des
blessés. Il y avait notamment, le wali, le
président de l’APW, le P/APC, des
députés, les responsables des forces de
sécurité, tous corps confondus, dont le
commandant du groupement de gen-
darmerie ainsi que des responsables locaux
de quelques partis politiques. Mohand
Ikharbane, sénateur du Rassemblement

pour la culture et de la démocratie, rencon-
tré hier au CHU, a condamné avec la plus
grande fermeté l’attentat et a appelé la
population de la région à la mobilisation.

Hier, durant toute la journée, la route de
l’hôpital, la route longeant la maison de la
culture et la Grand-Rue étaient fermées à
la circulation. Des centaines de personnes
étaient mobilisées aux côtés des agents de
la Protection civile et des policiers afin de
déblayer les décombres causés par la
voiture piégée. L.  B.

PAR TAHAR OUNAS

L es services de sécurité ont démantelé,
récemment, un groupe de soutien aux
terroristes armés dans la commune de

Legata à Boumerdès, apprend-on de
sources locales. Ce réseau, se composant
de 3 individus originaires du village Ouled
Ziane, est le troisième réseau à être neu-
tralisé depuis près d’un mois à
Boumerdès, notamment à Thénia et à
Baghlia. Ces individus sont soupçonnés
d’apporter leur soutien aux groupes terror-
istes affiliés à katibet Al Arkam, qui
écume depuis plusieurs années la région et
continue d’y semer la terreur. Ils fournis-
saient, entre autres, des vivres et des infor-
mations sur les mouvements des services
de sécurité dans la région. Les trois indi-
vidus ont été arrêtés suite à une enquête
policière sur l’assassinat de l’ex-GLD :
B. Djamel, par un groupe terroriste au
mois de juillet dernier. Pour rappel cet ex-
membre des groupes de légitime défense a
été surpris la nuit du 23 juillet dernier,
vers 21h30, devant la mosquée du village

Béni Kethir, par un groupe armé. Il est
également important de rappeler que
plusieurs réseaux de soutien au terrorisme
ont été démantelés par les services de sécu-
rité depuis le début de l’été dans la wilaya
de Boumerdès. D’ailleurs la plupart d’entre
eux ont été mis hors d’état de nuire au
lendemain de l’attentat kamikaze ayant
ciblé le siège du commissariat de police de
Bordj Ménaïel, un attentat qui s’est soldé
par la mort de 2 personnes, 1 policier et 1
agent de l’APC. Un autre réseau a été mis
hors circuit quelques jours après l’élimina-
tion de 3 kamikazes dont le fils d’Ali
Belhadj, dans un point de contrôle mili-
taire à la sortie de la ville de Thénia. Un
autre réseau, composé de 3 individus, a été
également mis hors circuit par les servic-
es de sécurité dans la localité de Baghlia.
Parallèlement à ces actions salutaires les
éléments de l’ANP poursuivent, sans
répit, leur opération de ratissage
enclenchée depuis près de 20 jours dans les
maquis de Thénia, Boudhar et Mazer.  

T.  O .

Ne pas baisser la garde

L’attentat suicide perpétré hier
et qui a visé la Sûreté urbaine
de Tizi-Ouzou nous rappelle

les mauvais souvenirs des ramad-
hans  de la décennie noire.  Cette
région que l’on surnommait jadis «
la Suisse » subit, depuis plusieurs
années déjà, les affres des actions
meurtrières  du sinistre GSPC qui a
fait allégeance à Al Qaïda pour
devenir désormais le monstrueux
Aqmi.

Désormais l’in-
sécurité règne, ce
qui sape le moral
des populations
de l’axe Tizi-
O u z o u -
B o u m e r d è s -
Thénia où les kati-
bat d’Aqmi
activent. Le mail-
lage - très serré -
des services de
sécurité aux abor-
ds de la capitale
est plus que
nécessaire, voire salutaire pour
empêcher les bombes humaines de
commettre leurs tragiques forfaits. 

D’ailleurs cela devrait faire
réfléchir les usagers de la route qui
rouspètent quand ils sont pris dans
les bouchons occasionnés par ces
points de contrôle dressés sur les
grands axes pour filtrer munis de
leur «fennec»  pointés sur les
véhicules, parce qu’ils sont - pour
tous- incontournables. 

Les autorités, qui ont en charge
la sécurité de la capitale, ont eu le

mérite grâce à un quadrillage
sévère d’avoir déjoué plusieurs ten-
tatives d’attentat durant les mois de
ramadhan de ces quatre dernières
années et que les institutions soient
bien protégées.

Il est clair que les terroristes
tiennent à tout prix à faire un coup
d’éclat dans Alger, pour prouver
leurs capacités génocidaires via les
réseaux de soutien qui demeurent
le plus grand danger. 

Du reste c’est le
point noir de la
lutte antiterroriste.
Il y a aussi une
donne non nég-
ligeable : le conflit
en Libye qui prof-
ite à Aqmi   par le
biais de la contre-
bande d’armes.
L’insécurité qui
règne en Libye
constitue une
aubaine pour le
réseau terroriste.

L’Algérie, par la voix de son min-
istre des Affaires étrangères
Mourad Medelci, avait averti du
danger que représente le conflit en
Libye par l’augmentation du trafic
d’armes et par voie de con-
séquence pour la sécurité du terri-
toire national. 

La bande frontalière longue de
1.000 kilomètres rend difficile les
contrôles. Aussi l’Algérie ne doit en
aucun cas baisser la garde  et la vig-
ilance doit demeurer le maître-mot.

S. H.

PAR SORAYA HAKIM 

Le conflit en Libye qui
profite à Aqmi par le biais

de la contrebande d’armes.
L’insécurité qui règne en

Libye constitue une
aubaine pour le réseau

terroriste. 

»

»

S o u s  l a  P l u m e

ATTENTAT SUICIDE À TIZI-OUZOU

34 blessés et panique sur la ville

Une énième vision de chaos aux premières lueurs de l’aube.

BOUMERDÈS 

Un réseau de soutien aux terroristes
démantelé à Legata

Le DGSN au chevet 
des blessés

Abdelghani Hamel, directeur général
de la Sûreté nationale est arrivé à Tizi-
Ouzou en hélicoptère et s’est rendu,
dans la matinée, sur les lieux de l’atten-
tat et à l’hôpital. Il n’a fait aucune déc-
laration à la presse.  

Le DGSN s'est, notamment, enquis
de l'état de santé des victimes de l’atten-
tat terroriste ayant ciblé, tôt dans la mat-
inée, le siège de la première sûreté
urbaine. Le général-major Abdelghani
Hamel, accompagné de cadres de sa
direction, s'est rendu au Centre-hospita-
lo-universitaire de Tizi-Ouzou, situé
non loin du lieu de l’attentat, où il a
tenu à se rendre au chevet des blessés.

Auparavant, il avait effectué une
pause au niveau du lieu de l'attentat pour
constater les dégâts causés par la défla-
gration.

R .  N .  
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LES ARNAQUES SUR INTERNET

Comment éviter les fausses loteries 
Si les arnaques sur Internet
pullulent, elles sont également
diversifiées ; les escrocs sont,
en effet, assez imaginatifs
pour investir les différents
domaines liés aux offres de
service.

PAR LARBI GRAÏNE 

Cela va de la loterie à l’immigration au
Canada ou aux Etats-Unis proposée par
des organismes fictifs  en passant par des
dons en espèces de la part de personnes
physiques. Cela débute par un courrier
électronique  que la victime reçoit sur son
mail. Si c’est une loterie, à l’exemple de
celle prétendant émaner de la Grande-
Bretagne sous le nom de «The national
lottery uk 2011», va vous annoncer que
vous avez gagné une certaine somme d’ar-
gent. Le message comporte dans son objet
ceci «Félicitations, votre e-mail a été tiré
au sort.» Dans le corps du message, pour
faire sérieux, l’arnaqueur s’essaye à faire
un exposé des motifs. Vous pourriez lire

des phrases du genre «A l’occasion de l’ex-
pansion et la promotion de ses activités, la
société de crédit et de financement de pro-
jet Morgan Finance Service Limited en
collaboration avec National Littery Uk, a
organisé une loterie concernant toutes per-
sonnes physique ou morale résidant en
Europe et Afrique et ayant une adresse élec-
tronique (E-mail).» Et puis, le message

vous informe que «votre
mail a été attaché au
numéro de ticket G
00127-044» et qu’«à l’is-
sue de cette tombola vous
avez été tiré à la troisième
place donc l’heureux béné-
ficiaire de la somme de
250 000, 00 £ (GB
Pounds).». Le message
vous invite ensuite «à
adresser un message de
réclamation de gain men-
tionnant notre numéro de
code à l’huissier qui a eu à
superviser l’opération afin
d’entamer la procédure en
vue d’entrer en possession
de votre gain». L’adresse

mail du pseudo huissier vous est fournie
ainsi que le numéro de téléphone. A la fin,
on vous enjoint de ne pas parler autour de
vous du gain que vous venez de décrocher.
«Pour des raisons de sécurité, vous êtes
tenu de garder une confidentialité absolue
autour de cette notification de gain pour
éviter des réclamations doubles. Vous
pourrez divulguer l’information à vos

proches une fois que votre gain vous sera
remis. Sachez qu’en cas de double réclama-
tion, le gain est systématiquement annulé
et remis en jeu.» Ce qui est recherché
évidemment c’est que vous preniez attache
avec le prétendu huissier sans poser trop de
question. Une fois «l’huissier» contacté, il
vous demandera de lui envoyer les docu-
ments attestant de votre identité, et il fera
tout pour vous faire sentir que vous
devriez prouver que vous êtes le vrai lau-
réat. Cette étape passée, comble de
supercherie, il vous demandera de lui faire
parvenir l’argent pour couvrir les frais de
l’expédition ! Pourtant, toute loterie et
tout jeu ou concours est régi par un règle-
ment auquel on a droit d'accès. Jetez un
coup d’oeil sur l’email de la loterie. S’il
l’email appartient à une messagerie gratu-
ite comme Yahoo ou Hotmail ou tout
autre, vous avez affaire à coup sûr à une
arnaque. Remarquez aussi que les
cybertruands font des messages mal écrits,
truffés de fautes d’orthographe et de ponc-
tuation anarchique. Et c’est vraiment
insensé de dépenser de l’argent pour en
recevoir.  

L.G.

????

ELLES ONT ORGANISÉ UN AUTRE RASSEMBLEMENT, HIER, À ALGER 

Le cri de détresse des familles des otages
PAR M. CHEBBINE  

L es familles des marins algériens
otages des pirates somaliens depuis
près de 8 mois ont organisé, hier, un

énième rassemblement à la Place de
l’Emir Abdelkader dans la capitale, afin de
crier leur détresse quant au sort inconnu
des leurs.

Les parents, les enfants, les conjoints,
les frères et sœurs des marins algériens
détenus en Somalie, ont bravé la chaleur et
le jeûne, debout et pancartes entre les
mains, au niveau de la Place de l’Emir
Abdelkader, soit juste en face de
l’Assemblée communale d’Alger-Centre.
«Libérez nos enfants, nos pères, nos frères
et nos époux», «Nos frères vivent le mar-
tyre en Somalie, leurs vies se vendent en

dollar», «SOS MV Blida», «Nos enfants
otages en Somalie : combien coûte la vie
de ces braves gens ?», sont autant de slo-
gans brandis par les familles des otages.

Ces dernières, en effet, accentuent les
rassemblements dans la capitale ces
derniers jours, dans la perspective de
mobiliser les gens pour cette cause juste et
interpeller à chaque fois le gouvernement
sur la nécessité d’entreprendre les démarch-
es nécessaires pour libérer les marins
détenus par des pirates somaliens.

Elles ont frappé à toutes les portes,
notamment le ministère des Affaires
étrangères et l’ambassade de Jordanie à
Alger affréteur du vraquier M V Blida. Les
autorités algériennes ont réagi au cri de
détresse de ces familles, en réaffirmant le

suivi rigoureux du dossier et le maintien
permanent du contact. Le ministère des
Affaires étrangères a, notamment, démenti
un éventuel décès parmi les marins
algériens. Cependant, la situation des
marins algériens du vraquier M V Blida,
détenus en otage par des pirates somaliens
depuis janvier dernier est d’autant plus
complexe qu’elle suscite un dilemme inex-
tricable. 

En d’autres termes, la rançon exigée par
les ravisseurs des marins algériens ne peut
être satisfaite, ni par l’Algérie ni par la
Jordanie, pays étant signataires de la réso-
lution onusienne interdisant le paiement
de rançons en contrepartie de la libération
des otages. L’Algérie avait fortement
plaidé pour cette option suite à la libéra-

tion des otages français et espagnols
détenus par Aqmi dans la sous-région du
Sahel, en contrepartie d’une forte rançon
qui aura servi par la suite à l’achat des
armes et le recrutement de nouveaux élé-
ments terroristes.

Donc, les autorités algériennes sont
coincées entre l’obligation de se conformer
aux résolutions onusiennes qu’elle avait
elle-même revendiquées, et la nécessité de
répondre favorablement aux familles des
marins algériens otages en Somalie étant
eux aussi des Algériens à part entière.
Entre les deux situations, les détenus
croupissent toujours entre les mains de
leurs ravisseurs et leurs familles ne
cessent de crier leur détresse. 

M .  C .

CONTREBANDE 

Plus de 19 000 litres
de carburant récupérés  

PAR AHMED BOUARABA 

P as moins de 19 264 litres de carbu-
rant ont été récupérés par les élé-
ments de la Gendarmerie nationale

dans les frontières est et ouest du pays, les
11 et 12 de ce mois en cours. La plus
grosse opération a été enregistrée, jeudi
dernier, à Tébessa où 8 000 litres de carbu-
rant, destinés à la contrebande, ont été sai-
sis. Effectuant une patrouille sur le
chemin de wilaya n°01, les gendarmes de
la brigade de Ghorriguer ont procédé à l’in-
terpellation d’une personne, à bord d’un
camion semi-remorque de marque Renault,
transportant les 40 fûts qui contenaient
cette quantité importante de carburant.
Selon la cellule de communication dudit
corps constitué, «la brigade de la
Gendarmerie nationale de Ghorriguer
procède à l’enquête». Durant cette période,
102 jerricans contenant 3 758 litres de car-
burant ont été récupérés par les gendarmes

gardes frontières d’El Taref et de Souk
Ahras ainsi que les gendarmes de la brigade
de Tébessa. Il convient de noter, dans ce
contexte, que la quantité saisie a été décou-
verte abandonnée par des contrebandiers
sur la bande frontalière, indique-t-on de
même source. Hier, 15 fûts et 60 jerricans
contenant 3 936 litres de carburants ont été
saisis par ces gendarmes. D’autres
récupérations, non moins importantes, ont
été également constatées à l’Ouest du pays
durant cette période. Ainsi, 77 jerricans
contenant 2 310 litres de carburant ont été
saisis par les GGF et les gendarmes de
Béni Bousaïd, dans la wilaya de Tlemcen.
A cet effet, 1 contrebandier a été interpellé
par les gendarmes qui ont, également,
récupéré un camion de marque Hyundai.
Notons, en outre, que dans la nuit de mer-
credi à jeudi, 42 jerricans contenant 1 260
litres de carburant ont été saisis par les
GGF de ladite wilaya. Outre la contrebande

du carburant, une quantité de 4 850 litres
d’huile de table a été récupérée dans les
frontières ouest du pays, lors de ces deux
opérations. En outre, un véhicule léger
transportant ces produits a été aussi saisi.
Par ailleurs, les gardes frontières de la
Gendarmerie nationale de l’Est du pays, en
l’occurrence ceux d’El Taref et de Souk
Ahras, ont récupéré 7 656 boîtes de pro-
duits de beauté, 52 200 bougies ainsi que
4 véhicules légers. 

Outre cela, 5 véhicules légers, une
quantité importante de denrées alimentaires
ainsi que 28 ovins ont été saisis dans la
nuit du 12 au 13 de ce mois. Cette opéra-
tion a permis l’interpellation de 5 contre-
bandiers. Notons, enfin, que les GGF de
Tébessa ont récupéré une camionnette, de
marque Ford, abandonnée sur la bande
frontalière avec à son bord 330 bouteilles
de boissons gazeuses. 

A.  B .  

SKIKDA 
Plus de 3
quintaux de
tabac à chiquer
saisis 

Pas moins de 3 quintaux et 74 kg
de tabac à chiquer ont été saisis,
samedi dernier, par les gendarmes
de la brigade de Bekkouche-
Lakhdar dans la wilaya de Skikda.
Ce lot, qui était sans factures ni
registre de commerce, a été récu-
péré suite à un barrage de police
de la route sur la RN n°80, reliant la
ville de Skikda à celle de Guelma.
Les gendarmes ont, à cet effet,
interpellé une personne transpor-
tant ces quintaux à bord d’un véhi-
cule et ont ainsi ouvert une enquê-
te. Par ailleurs, 1,2 kg de kif traité a
été saisi, durant cette période, par
les gendarmes de Hassi El Guella,
dans la wilaya d’Aïn Temouchent.
Une personne, en possession de
cette substance, a été interpellée à
ce titre.  

A. B.  



Le gouvernement veut
apparemment se conformer au
strict respect des instructions du
président de la République,
s’agissant des projets de loi entrant
dans le cadre des réformes
politiques. Abdelaziz Bouteflika a,
en effet, instruit le gouvernement
pour que les projets de loi en
question soient prêts dès l’entame
de l’automne.
PAR KAMAL HAMED 

Car, faut-il le rappeler, le président
Bouteflika s’est engagé afin que ces projets
soient soumis aux deux chambres du

Parlement lors de la session d’automne, dont
l’ouverture est au début du mois de septembre, et
la clôture au mois de janvier. En effet, le gou-
vernement a d’ores et déjà entamé, dans une
totale idiosyncrasie, l’examen des projets de loi
relatifs aux partis et aux élections. Selon les
rares indiscrétions qui ont  filtré, le Premier min-
istre, Ahmed Ouyahia, a d’ores et déjà présidé
plusieurs conseils interministériels consacrés à

ces deux projets de loi. Et même si les informa-
tions sont très rares sur le sujet, certaines sources
n’ont pas  manqué d’indiquer que le gouverne-
ment semble avoir réalisé de grandes avancées,
ce qui laisse supposer qu’il est peut-être sur la
voie de mettre les dernières retouches aux projets
de loi, notamment ceux relatifs aux partis poli-
tiques et aux élections  c'est-à-dire le code élec-
toral). Tout porte à croire que l’exécutif, confor-
mément, donc, à la volonté du chef de l’Etat, est
dans l’obligation de hâter le processus afin d’être
dans les délais. Le gouvernement est aussi en
train de préparer d’autres textes de loi qui seront
soumis au Parlement au même titre que la loi
électorale et la loi sur les partis politiques dont
rien n’a filtré, cela dit sur leur contenu. En effet,
Ahmed Ouyahia est aussi tenu d’élaborer un pro-

jet de loi sur les  associations ainsi qu’un autre
projet de loi portant sur le code de l’information.
Ce dernier projet serait sur le point d’être soumis
à l’examen du gouvernement. Le ministre de la
Communication a, donc, achevé sa copie. Il faut
dire que Nacer Mehal a, à maintes reprises,
indiqué que son département ministériel est sur
le point de finir son travail. Le ministre a rencon-
tré les organisations syndicales représentatives
des journalistes, les éditeurs ainsi que l’ensemble
des acteurs du secteur afin d’élaborer un texte
relativement consensuel. Un texte qui viendra
réviser l’actuel code qui date de 1990, mais qui
suscite, il faut le dire, certaines inquiétudes, car
nombreux sont les professionnels des médias qui
suspectent le gouvernement de vouloir élaborer
un texte moins libéral que l’actuel texte. Ahmed
Ouyahia met, donc, les bouchées double et tout
indique qu’il sera au rendez-vous. Le président
de la République s’est engagé auprès des
Algériens à présenter les nouveaux projets de loi
au Parlement lors de la session d’automne. Des
projets de loi qui entrent dans le cadre des
réformes  politiques pour lesquelles des consul-
tations ont été menées par l’instance présidée par
Abdelkader Bensalah qui a rencontré la majorité
des acteurs  de la scène politique nationale, des
associations de la société civile ainsi que des per-
sonnalités nationales. Ces derniers ont présenté

leurs propositions à l’instance de Bensalah
laquelle a, au bout du compte, adressé un rapport
concis au président de la République.    
K. H.
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Le gouvernement met les bouchées doubles

OPACITÉ DANS L’OPÉRATION ALLOTEMENT POUR LA OMRA

Le SNAV interpelle Air Algérie 
et Saudi Air Lines

PAR SADEK BELHOCINE

C ette année encore, de nombreux candidats à
la Omra durant la période de Chaâbane et
de Ramadhan, n’auront pas la chance d’être

sur les lieux saints de l’Islam. Ils n’auront pas le
privilège d’accomplir le rituel de la Omra.
L’opération Omra, qui a démarré il y a quelques
jours et qui associe de nombreuse agences de
voyage agréées pour la Omra (elles sont près de
110, réparties à travers l’ensemble du territoire
national), n’a pas échappé aux sempiternels
couacs, vécus chaque année en cette période
d’afflux de candidats à la Omra. Les causes sont
nombreuses, notamment, selon Liès Senouci,
vice-président et chargé de la communication  du
Syndicat national des agences de voyage
(SNAV), le manque de«transparence» de
l’opération «allotement» (nombre de siège
alloués à une agence de voyage) par les deux
compagnies aériennes, Air Algérie et Saudi
Airlines, auxquelles revient cette tâche. Le
responsable syndical rappelle que le processus de
l’opération débute en janvier pour les agences de

voyages qui ouvrent droit à l’allotement. Elles
transmettent leurs demandes en nombre de siège
pour cette période bénie à la compagnie aérienne
qui satisfait plus ou moins bien leurs sollicita-
tions dans les délais. «Pour cette année, aucune
de deux compagnies aérienne ne nous a commu-
niqué l’allotement», s’est indigné, Liès Senouci,
qui reproche à Air Algérie et à Saudi Air Lines
l’«opacité» de cette opération. «On a entendu de
bouche à oreille que l’opération a été faite»,
relate le vice-président de la SNAV qui regrette
que 3 ou 4 agences de voyage ont eu la «chance»
de bénéficier chacune de 3 ou 4 000 sièges, alors
que d’autres agences tout aussi agréées pour le
voyage Omra n’ont eu aucun siège. «Nous nous
demandons sur les bases et les critères sur
lesquels se sont penchés les responsables de
deux compagnies pour répartir les allotements
entre les agences de voyage», interroge-t-il,
révélant que certaines responsables d’agences de
voyage se sont vus obligés de s’adresser à leurs
homologues pour satisfaire la demande de leur
clients. A en croire le responsable de la SNAV, un

marché juteux entoure l’opération allotement.
«Pourquoi obliger les agences de voyage à
acheter les billets chez d’autres agences alors
qu’elles ont droit», s’interroge-t-il, interpellant
les responsables des deux compagnies aériennes
à «opter pour la transparence et l’éthique profes-
sionnelle pour ce genre d’opération». En tout
état de cause, Liès Senouci ne manque pas de
faire savoir que des centaines de candidats à la
Omra n’auront pas la chance de participer à cet
évènement auquel aspire tout musulman. Le
préjudice moral serait grand pour ces mal-
heureux candidats qui se sont préparés psy-
chologiquement à ce grand voyage. Et les
agences de voyage ne seraient pas prêtes à
endosser une responsabilité quelconque pour ce
faux pas. «Nous ne payons pas pour les fautes
commises par d’autres», dit-il en pointant du
doigt les carences d’Air Algérie et de Saudi Air
Lines qui ont favorisé certaines pratiques qui
font que la situation est devenue assez chaotique. 

S. B.

BOUABDELLAH GHLAMALLAH AU FORUM D’EL MOUDJAHID  

L’essentiel sur le Hadj 2011
PAR AHMED BOUARABA 

L es hadjis algériens pourront revivre cette
année le cauchemar de la saison du Hadj
2010, a fait entendre, hier à Alger, le ministre

des Affaires religieuses et des Wakfs,
Bouabdellah Ghlamallah. 

Animant une conférence, au centre de presse
d’El Moudjahid, portant sur les activités du
secteur et divers points liés à l’actualité
nationale, le ministre a lancé qu’«à Minan, on ne
peut pas garantir pour tous les pèlerins un
endroit où passer la nuit». Il a, en outre, fait
savoir que sa tutelle a loué des matelas et a,
également, «conseillé» les hadjis de se procurer
des sacs de couchage. Concernant les conditions
d’hébergement du Hadj 2010, jugées honteuses,
M. Ghlamallah a corroboré les critiques émises
par les hadjis. «Cette année, nous avons loué des
matelas de 70/180 cm et 20 cm de hauteur, afin
que nos hadjis les utilisent pour ne pas dormir
sur des cartons», s’est-il réjoui. A entendre le
ministre, le problème auquel étaient confrontés
les hadjis se résumait à la literie. Les hadjis, eux,
ont dénoncé le fait qu’ils aient passé de longues
nuits à la belle étoile. Même si ces conditions ont
causé des désagréments pour des milliers de had-

jis algériens, «c’était un peu exagéré», estime le
ministre. Pourtant, la Commission de l’éduca-
tion, de l’enseignement supérieur, de la
recherche scientifique et des affaires religieuses
de l’Assemblée populaire nationale (APN) avait
ouvert une enquête à ce titre. Grosso modo,
«cette année, le Hadj connaîtra des difficultés»,
a conclu M. Ghlamallah. Il convient de préciser,
dans ce sens, que le grand pèlerinage 2011 se
déroulera en plein chaleur, soit le 6 ou 7 novem-
bre prochain. Il a, par ailleurs, imputé, en partie,
la responsabilité du désagrément causé à nos
hadjis aux «indus occupants» des tentes. «Outre
les 36 000 hadjis prévus, quelque 14 000 autres
Algériens ont engendré le désordre», a-t-il dit à
ce propos. Interrogé par le Midi Libre sur la
capacité physique, qui est, selon les versets du
saint Coran obligatoire afin d’accomplir les rites
du cinquième pilier de l’Islam, d’autant que la
moyenne d’âge de nos hadjis l’année écoulée
était entre 70 et 90 ans, le ministre se contenta de
dire que «c’est après une visite médicale que les
médecins trancheront». Rappelons que l’année
dernière 21 hadjis algériens ont péri dans les
lieux saints. Selon des témoignages, ils n’au-
raient pas résisté aux conditions de séjours et non
pas au cours des bousculades à Arafat et à Minan.

Cet état de fait n’est ignoré par le ministre sans
pour autant qu’il s’engage à y remédier.   

Le hadj coûtera 225 000 DA  
Les frais du hadj pour la saison 2011

s’élèvent à 225 000 DA, a fait savoir le ministre
des Affaires religieuses et des Wakfs. «Le prix du
Hadj est de 225 000 DA dont 50 000 en devise
étrangère», a-t-il dit. Y a-t-il une possibilité que
cette bourse soit doublée, en cas de besoin ? Le
ministre indique que «cela n’est pas encore
décidé», avant de poursuivre que «cela sera
annoncé le 15 septembre». Rappelons, dans ce
contexte, que M. Ghlamallah avait déclaré, lors
d’une séance plénière de l’Assemblée populaire
nationale consacrée aux questions orales en avril
dernier,  que le Hadj 2011 coûtera 210 000 DA.
Pourquoi cette augmentation alors ? Le ministre
ne donne pas de détails. Pour ce qui est de Zakat
El Fitr, le ministre a indiqué qu’elle est de 100
DA par personne. Sur un autre plan, M.
Ghlamalah a annoncé qu’en septembre prochain,
les établissements relevant de sa tutelle
recruteront un «grand nombre d’imams, notam-
ment les titulaires de diplômes universitaires».

A. B.

DES PRODUITS ALGÉRIENS PROCHAINEMENT
EXPORTÉS VERS LES EMIRATS ARABES UNIS
Des entreprises nationales

veulent pénétrer
le marché du Golfe

Les Emirats arabes unis, qui ont
actuellement un marché en pleine
croissance, sollicitent des produits
algériens, notamment dans le secteur
de l’agroalimentaire où l’Algérie
exporte déjà des produits sur les
marchés euro-méditerranéen,
africain, nord-américain et même en
Amérique latine.
Ainsi, selon l’Agence algérienne de
promotion du commerce extérieur
(Algex), ‘’Fares General Trade (FGT)’’
se propose d’ouvrir un bureau de
représentation des produits
algériens aux Emirat arabes unies à
l’effet de permettre aux entreprises
exportatrices algériennes de pénétrer
le marché des EAU ainsi que ceux du
Conseil de coopération du Golfe
(CCG).
Ce marché commun des monarchies
du Golfe arabique est considéré
comme étant juteux et porteur pour
les entreprises algériennes, d’autant
plus que les produits agricoles
exportés par les opérateurs
économiques algériens sont
biologiques et très prisés par les con-
sommateurs de ces pays, notamment
pour ce qui est des dattes ‘’Deglet
Nour’’, les meilleurs du monde.
En effet, l’Algex précise que «divers
services et facilitations seront pro-
posés par FGT qui souhaite dévelop-
per les relations commerciales entre
l’Algérie et les Emirats arabes unies».
De nombreuses entreprises algéri-
ennes ayant un potentiel à l’exporta-
tion ne manqueront pas, en effet, de
manifester leur volonté pour prendre
contact avec FGT. Et d’ores et déjà,
l’Algex lance un appel aux entreprises
algériennes intéressées par cette
opportunité d’exportation afin de
prendre attache avec cette entreprise
émiratie en vue de tisser des relations
destinées à développer des échanges
commerciaux.
Des experts indiquent que «selon cer-
taines analyses, le CCG est en passe
de devenir une des principales
plaques tournantes du commerce
pour le Moyen-Orient, l’Afrique et
l’Asie du Sud-Est». 
Ils soulignent également que ce pays
est important sur le plan commercial
en ce sens que c’est un marché
ouvert aux produits étrangers.
«Arrivant juste derrière le Royaume
d’Arabie Saoudite, l’Etat des Emirats
arabes unis est le deuxième marché
alimentaire au sein du Conseil de
Coopération du Golfe (CCG), où le
marché de la réexportation est
extrêmement dynamique. Avec des
conditions climatiques difficiles et
une production agricole limitée, les
EAU restent fortement dépendants
des importations de l’étranger», ont-
ils ajouté. 
Les analystes affirment, par ailleurs,
«qu’environ 90% (19,6 milliards de
DH) de leurs besoins alimentaires
sont ainsi importés, soit 3,64 milliards
d’euros, dont 1,36 milliard de pro-
duits transformés, 1,63 milliard de
végétaux et 0,78 milliard de produits
animaliers».

A. A.
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ACCÈS AU MARCHÉ FINANCIER

Djoudi annonce de nouvelles
actions de facilitation

Le ministre des Finances,
Karim Djoudi, a annoncé
samedi une série d'actions et
de mesures pour faciliter
l'accès des opérateurs
économiques, notamment les
PME, au marché financier. 

PAR RYAD EL HADI 

L es pouvoirs publics envisagent, en
particulier, de créer "un compartiment
du marché spécifique aux PME" avec

des conditions d'accès beaucoup "plus
simples" et "moins contraignantes" et de
réduire les charges et coûts d'entrée sur le
marché, a indiqué M. Djoudi.

Dans entretien accordé à l'APS le
membre du gouvernement révèle : "Nous
avons déjà commencé avec des disposi-
tions de lois portant sur la réduction des
charges fiscales pour l'entrée sur le marché
financier".

Ces actions s'inscrivent dans le cadre du
plan de modernisation du marché financier
et dont l'exécution a été confiée à la Cosob
(Commission de surveillance des opéra-
tions en bourse), a-t-il précisé. 

Le portefeuille de la Place d'Alger s'élè-
ve à près de 1.100 milliards de dinars, dont
260 milliards pour les Obligations assi-
milables du Trésor (OAT), 600 milliards

de valeurs du Trésor et 160 milliards DA
pour le marché des obligations, dont 50
milliards négociés dans le marché secon-
daire, selon le ministre. 

M. Djoudi a, cependant, reconnu, que
le marché des actions demeure le "point
faible" du marché financier en Algérie. 

"La contrainte (pour le marché des
actions) est que les opérateurs (...) hésitent
à aller vers ce marché, car ils n'ont pas le
statut juridique voulu (SPA) et il y a aussi
la contrainte de transparence et du niveau
d'ouverture du capital", a-t-il expliqué. 

"Ce que nous allons faire en termes de

modernisation
(de ce segment)
est d'abord de sol-
liciter des opéra-
teurs écono-
miques publics à
ouvrir leur capi-
tal sur le mar-
ché", a indiqué le
ministre, ajou-
tant que les auto-
rités financières
du pays envisa-
gent d'élargir la
gamme des pro-
duits de Bourse. 

"Nous faisons
aussi une cam-
pagne auprès des
organ i sa t i ons
patronales pour

qu'elles demandent à leurs adhérents de se
financer sur le marché", a-t-il ajouté. 

Une autre campagne de communication
sera lancée pour rendre "plus profession-
nels" les intermédiaires et intervenants sur
le marché et de présenter également aux
opérateurs économiques les avantages du
financement sur le marché. 

"L'enjeu stratégique, c'est que les opé-
rateurs comprennent que c'est le marché
financier qui leur permettra de pouvoir se
financer à des coûts moindres", a encore
expliqué M. Djoudi. 

R.  E .  

PROJET DE LOI DE FINANCES 2012 

Croissance de 4,7%
et inflation à 4%

L e projet de loi de finances pour 2012,
en cours d'examen par le gouverne-
ment, prévoit une hausse de la crois-

sance globale de 4,7% et un maintien de
l'inflation à 4%, a indiqué samedi dans un
entretien à l'APS le ministre des Finances,
Karim Djoudi. 

Grâce à une croissance "plus forte" du
secteur des hydrocarbures, "nous comp-
tons sur une croissance globale de 4,7% en
2012 avec un taux d'inflation de 4%, un
taux acceptable qui colle avec la politique
monétaire du pays", a-t-il dit. 

La loi de finances complémentaire pour
2011 prévoyait une croissance de 3,9% et
une inflation de 4% . 

Le budget de 2012 sera élaboré sur la
base du même cadrage que la loi de
finances de l'exercice précédent, a-t-il
annoncé. Ainsi, le projet de loi sera basé
sur un prix référentiel de pétrole à 37 dol-
lars/baril, selon M. Djoudi. 

La fiscalité pétrolière budgétisée sera
ainsi identique à celle de 2011, puisque
basée sur le même prix de pétrole, tandis
que la fiscalité ordinaire doit évoluer de
20%. Consacrant la troisième étape d'exé-
cution du plan quinquennal d'investisse-
ment public, le texte prévoit une "légère
croissance" des importations qui étaient de
40 milliards de dollars dans la loi de
finances de 2011. Les dépense de fonction-
nement doivent aussi augmenter pour
prendre en charge les dernières tranches du
paiement des régimes indemnitaires parti-

culiers, la poursuite du soutien des prix
des produits alimentaires de base et du pro-
cessus de soutien à l'emploi des jeunes, a-
t-il précisé. Quant aux dépenses d'équipe-
ment, elles permettront de porter à 80% la
couverture des projets inscrits dans le plan
quinquennal, engagé en 2010. Le déficit
budgétaire sera toujours couvert par le

Trésor et partiellement par les plus values
du FRR (Fonds de régulation des recettes)
qui "doivent légèrement augmenter", selon
le ministre. En 2011, le déficit budgétaire
prévisionnel équivaut à 34% du PIB,
même si le déficit économique réel doit
tourner autour de 11%.

R.  E .  

RÉFORME DE DE LA FINANCE LOCALE 

Une plus grande part de la fiscalité
ordinaire pour les communes

L es communes bénéficieront désormais
d'une "plus grande part" des recettes de
la fiscalité ordinaire, dans le cadre de la

refonte et la réforme de la finance locale, a
affirmé samedi le ministre des Finances,
Karim Djoudi.Cette mesure s'inscrit dans
la continuité des actions engagées depuis
quatre ans par les pouvoirs publics pour la
prise en charge des différentes préoccupa-
tions locales liées notamment à la finance,
à la dette et à la population, a-t-il souligné.
Un comité mixte avait été mis en place en
2007 en coordination avec le ministère de
l'Intérieur et des Collectivités locales pour
réformer et moderniser les finances locales,
a rappelé le ministre, ajoutant que plu-
sieurs mesures prises dans le cadre de ce
comité ont été intégrées dans les différentes
lois de finances depuis 2008. Trois volets

essentiels ont été ciblés par ces mesures et
portent sur "l'annulation de la dette des
communes, qui a été prise en charge par
l'Etat, l'augmentation du niveau des res-
sources fiscales ordinaires accordée et la
possibilité offerte aux communes de pou-
voir prélever et de fixer un certain nombre
d'impôts" sur l'échelle locale, a-t-il précisé.
M. Djoudi a ajouté que le gouvernement a
décidé de poursuivre et d'élargir ces
mesures, notamment en matière de fiscali-
té locale pour renforcer les revenus des
communes. Le ministre a également souli-
gné que l'Etat intervient annuellement à
hauteur de 500 milliards de dinars entre
dotations budgétaires et dotations fiscales
au profit des communes. Les principales
taxes, qui financent actuellement les col-
lectivités locales, sont la Taxe sur l'activi-

té professionnelle (TAP) fixée à 2% du
chiffre d'affaires, les taxes foncières sur les
propriétés bâties et non bâties (TFPB et
TFPNB), la taxe d'assainissement ainsi que
les taxes spéciales sur les permis immobi-
liers et sur les affiches et plaques profes-
sionnelles. Une partie d'autres produits fis-
caux comme la TVA, l'impôt sur le patri-
moine ou la vignette automobile alimente
également les budgets communaux, rap-
pelle-t-on. Le nombre de communes défici-
taires est passé de 1.200 en 1990 à 14 l'an-
née passée sur l'ensemble des 1.541 com-
mune du pays. Ainsi, l'Etat a réussi le pari
de l'équilibre budgétaire local : aucune
commune du pays ne serait déficitaire en
2011, selon des prévisions du ministère de
l'Intérieur et des Collectivités locales.

R.  E .  

MARCHÉS D'ACTIONS 

Reprise quasi-générale
des matières premières 

Les prix des matières premières
échangées sur les marchés mondiaux
ont été soumis la semaine dernière
aux soubresauts des Bourses mon-
diales et du dollar, finissant en général
par se reprendre dans le sillage des
marchés d'actions après plusieurs
jours de tourmente. Les prix du pétro-
le ont fini la semaine en petite hausse,
au milieu de la tourmente des mar-
chés financiers et à l'issue d'une
semaine de volatilité. 
Les prix du sucre ont suivi le même
mouvement chaotique que les autres
matières premières alimentaires, leur
rebond de la fin de semaine étant
conforté par l'annonce d'une produc-
tion plus faible que prévu de canne à
sucre au Brésil, premier exportateur
mondial. Les cours du café ont fait du
yo-yo durant presque toute la semai-
ne, particulièrement sensibles eux
aussi aux craintes liées à la vigueur de
l'économie américaine. Les cours du
cacao ont été en net recul. Les prix du
blé, maïs et soja ont progressé sur la
semaine à Chicago, les inquiétudes
des opérateurs pour la production
américaine compensant finalement le
plongeon enregistré en début de
semaine dans le sillage des marchés
boursiers. L'or, valeur refuge par
excellence, a été le grand bénéficiaire
de la tourmente des marchés, s'envo-
lant de record en record jusqu'à plus
de 1.800 dollars l'once, avant de se
replier très fortement jeudi et vendre-
di, pâtissant du regain de confiance
des investisseurs. Sur le London
Bullion Market, l'once d'or a terminé
vendredi à 1.736 dollars contre
1.658,75 une semaine auparavant. Le
prix de l'argent a globalement pâti de
son statut de métal industriel avant de
se stabiliser en fin de semaine. L'once
de métal gris a terminé vendredi à
38,29 dollars l'once contre 39,24 dol-
lars sept jours auparavant. Les cours
des métaux industriels échangés au
London Metal Exchange (LME) ont
connu une semaine agitée, chutant
violemment en début de semaine
avant de se ressaisir. Sur le LME, la
tonne de cuivre pour livraison dans
trois mois s'échangeait à 8.886 dollars
vendredi, contre 9.189 dollars la tonne
le vendredi précédent, l'aluminium
valait 2.421 dollars la tonne contre
2.460 dollars, le plomb valait 2.390
dollars la tonne contre 2.422 dollars,
l'étain valait 24.600 dollars la tonne
contre 24.650 dollars, le nickel valait
21.690  dollars la tonne contre 23.085
dollars et le zinc valait 2.195 dollars la
tonne contre 2.274 dollars.

R. E. 



MIDI LIBRE
N° 1347 | Lundi 15 août 2011

BERRIANE, CONSERVATION DES FORÊTS

«El-Botma» ou le pistachier
de l'Atlas

"El Botma" en arabe, "Iggh" en
Tamazight ou le pistachier de
l'Atlas (Pistacia Alantica) est
aujourd'hui au centre d'intérêt
de la Conservation des forêts
de la wilaya de Ghardaïa qui
veille à sa préservation et sa
régénération. 

PAR BOUZIANE MEHDI 

C onsciente du rôle que peut jouer cette
essence forestière, qui pousse dans
les zones désertiques de Berriane, au

Nord de la wilaya, la Conservation des
forêts a opté pour une stratégie de préser-
vation et de régénération de cet arbre, qui
s'adapte bien au climat aride et saharien,
dans le cadre du développement durable et
de la lutte contre la désertification, indi-
quent les responsables de la Conservation
à l'APS. 

Le  long de oued N'sa, dans la région de
Berriane, une petite forêt de 148 arbres est,
à cet égard, recensée. Ce patrimoine est
cependant menacé de disparition en raison
du déracinement des arbres causé par les
crues de l'oued ainsi que par son exploita-
tion anarchique comme bois de fourrage et
de chauffage par les bergers et la popula-
tion locale, avertissent les mêmes respon-
sables. 

Afin de protéger cet arbre, dont le fruit,
la pistache, donne une huile très tonifian-
te et très prisée par la population, et l'écor-
ce produit une résine (colophane visqueu-
se) à usage médicinal, la Conservation des
forêts a mis au point une stratégie intégrée
s'articulant autour de deux axes : la préser-
vation par la fixation des berges de l'oued
en posant des gabions destinés à protéger
le pistachier du déracinement par effet
d'érosion fluvial et la régénération de cette
espèce arboricole par la production de
plants au niveau de la pépinière de
Berriane, précisent les mêmes sources. 

"Il est primordial de préserver le pista-
chier de l'Atlas, considéré comme un patri-
moine, pour les générations futures, par
son exploitation rationnelle et par sa régé-
nération par la maîtrise des techniques de
multiplication", a souligné à ce sujet un

ingénieur forestier.  
"La régénération du pistachier se fait

naturellement par la germination de ses
graines", a expliqué cet ingénieur, ajoutant
cependant ''qu'il appartient de prendre des
mesures délimitant les lieux de pâturage
afin de préserver la régénération naturelle
de l'espèce''. 

Selon lui, ces mesures doivent être sui-
vies par d'autres opérations, dont des
actions de communication et de sensibili-
sation axées sur la responsabilisation des
divers acteurs concernés afin de protéger le
développement naturel de l'arbre. "Cet
arbre, qui a défié le temps et le climat,
reste toutefois extrêmement vulnérable
pour plusieurs raisons, dont la croissance
démographique et urbanistique, l'arrachage
et le pâturage excessif", a fait observer le
même ingénieur à l'APS. 

Le pistachier de l'Atlas est un bel arbre
aux feuilles caduques constituant un four-
rage de haute valeur nutritive pour le chep-
tel. 

Il existe à l'état disséminé dans la
région des Hauts-Plateaux (Djelfa,
Messâad), au sud de Laghouat et égale-
ment au nord de Ghardaia (Berriane et

Guerrara). 
Son fruit de la grosseur d'un pois est

comestible. Il est appelé el-khodri (vert)
par la population locale, à cause de la pré-
dominance de la couleur verte foncée une
fois bien mûr. De ce fruit, peut être extra-
ite une huile riche en calories que l'on
pétrie avec des dattes que l'on consomme
avec du lait. De son écorce, l'on peut
extraire de la colophane qui s'exsude natu-
rellement en période de chaleur, qui est uti-
lisée à des fins médicinales. 

L'arbre en lui-même, qui s'adapte aux
conditions climatiques extrêmes, constitue
une barrière solide pour la lutte contre la
désertification et la fixation des dunes en
tant que brise-vent, explique la
Conservation des forêts. 

Pour cela, de nombreux spécialistes
dans la lutte contre la désertification préco-
nisent la création d'une cellule de recherche
afin d'intensifier la plantation du pistachier
dans la région de Ghardaïa et de développer
les techniques de multiplication de cette
espèce d'arbre menacé de disparition, sou-
ligne l'APS.

B.  M.

BOUIRA, CAMPAGNE MOISSONS-BATTAGES

1,854 million de quintaux
de céréales engrangés

U ne récolte de 1,854 million de quin-
taux de   céréales, toutes variétés
confondues, a été engrangée à

Bouira à 10 jours  de la clôture de la pré-
sente campagne moissons-battages, selon
la Direction des services agricoles (DSA).
A ce jour, la campagne moissons-battage,
dont la clôture est prévue  le 20 août, a
touché une surface de 80.587 hectares sur
80.641 ha ciblés,  dont 14.670 ha de blé
dur, 13.050 ha de blé tendre, 24.200 ha
d'orge et 1.700 ha  d'avoine.  

«La wilaya a d’ores et déjà dépassé le
seuil de la production prévisionnelle  fixée
pour cette année à 1,736 million de qx de

céréales», s'est félicité  le responsable du
secteur, M. Morsli Rachid. Cette perfor-
mance encourage, selon lui, la wilaya à
aspirer, à l'avenir,  à réaliser une produc-
tion de près de 2 millions de qx de
céréales/an.  

S'agissant des facteurs à l'origine de
cette hausse sensible de la  production
céréalière à Bouira, le DSA a cité en pre-
mier lieu le rôle des agriculteurs  locaux
qui se sont conformés à l'itinéraire tech-
nique tracé pour eux, ainsi  qu'à toutes les
orientations agricoles qui leur ont été pro-
diguées, parallèlement à la disponibilité
des moyens matériels appropriés pour le

bon déroulement de  la campagne. M.
Morsli a également mis l'accent sur la
bonne pluviométrie, estimée  à 600 ml,
qui a caractérisé la période de croissance
végétale, soit en mars et avril notamment,
outre l'extension des surfaces irriguées qui
sont passées  à 1.500 ha cette année.  

L'autre facteur ayant concouru à cette
performance a trait à l'apport bénéfique des
actions de mise en valeur des terres  à tra-
vers la région, où la Surface agricole utile
(SAU) a atteint une sole de  190.000 ha
actuellement, contre 179.000 ha en 2008. 

A P S

TIPASA
Les restaurants du cœur

ne désemplissent pas
Les six restaurants du coeur ouverts
dans la wilaya de Tipasa à l'occasion du
mois de ramadhan ne désemplissent
pas. Chaque soir, ces structures
accueillent dans une ambiance familiale,
les démunis et les personnes de passage
au moment de la rupture du jeûne.  En
plus des deux restaurants ouverts à
Hadjout et Bou Ismail ainsi que celui du
CRA (Croissant-Rouge algérien) ouvert à
Koléa, de nombreux  bienfaiteurs se sont
manifestés, soit en ouvrant un restaurant
ou en l'approvisionnant quotidienne-
ment durant toute la durée du mois de
carême.  C'est le cas du restaurant de
Tipasa qui reçoit, chaque soir, une centai-
ne de repas chauds préparés par un
bienfaiteur qui les achemine lui-même
sur les lieux. La même formule est adop-
tée à Cherchell où les responsables de la
mosquée gèrent un restaurant qui est
approvisionné par des particuliers. La
wilaya a, elle aussi, participé à cet effort
de solidarité en mettant à la disposition
des communes 20 millions de dinars,
tandis que les 28 communes ont amassé,
de leur part, 40.550.000 DA. La Direction
de l'action sociale (DAS), quant à elle, a
distribué, à  ce jour, 800 couffins au pro-
fit des familles démunies recensées dans
10  communes de la wilaya où l'opéra-
tion se poursuit toujours.  Le montant
total alloué à cette opération de solidari-
té, en ce mois de Ramadhan par le
département de la solidarité nationale à
la wilaya de Tipasa, s'élève cette année à
3.025.000,00 DA.

TIZI-OUZOU
Electrification et

modernisation de la voie
ferrée Tizi-Ouzou-Thénia

Les travaux d'électrification et de moder-
nisation de la ligne ferroviaire reliant la
ville de Tizi-Ouzou à Thénia ont atteint un
taux de 10 %, selon une estimation de la
direction locale du transport. Ces travaux
engagés sur cette ligne ferroviaire
consistent en la correction des courbes
de ses virages, la réalisation de raccour-
cis, l'ouverture de trois tunnels et la
construction de 9 nouveaux ponts tout le
long du tracé de ce parcours, a indiqué
Kamel Rezig, indiquant qu'il sera procé-
dé à l'achèvement de ces travaux, à la
pose de traversins, de liaisons élec-
triques et signalisations. Le premier train
rapide est attendu, selon la même sour-
ce, pour circuler sur cette voie ferrée à
une vitesse de 160 km/h, pour sa mise en
service vers 2014 ou 2015, ce qui permet-
tra de rallier Alger en 1h1/4.  La ligne fer-
roviaire Tizi-Ouzou-Thénia-Alger est des-
servie actuellement par deux navettes en
aller et retour, avec une moyenne de
transport, chacune, de 600 voyageurs
par jour, sachant que la direction de la
SNTF a procédé, dernièrement, au lance-
ment de trois dessertes ferroviaires sur
la ligne Tizi-Ouzou-Thénia.

CHLEF
32.450 couffins

distribués depuis 
le début du Ramadhan
Quelque 32.450 couffins de Ramadhan
ont été  distribués aux nécessiteux dans
la wilaya de Chlef durant la première
semaine de ce mois sacré, selon la
Direction de l'action sociale.  Cette action
de solidarité se poursuivra durant tout le
mois de Ramadhan et concernera 43.000
nécessiteux recensés à travers les 35
communes de la wilaya.  Un fonds de
53,2 millions de dinars a été consacré à
cette opération, dont 28 millions de
dinars provenant du fonds des collectivi-
tés locales, 21 millions de dinars du
fonds de wilaya, tandis que le reste pro-
vient du ministère de la Solidarité natio-
nale. En outre, l'entreprise Sonatrach a
fait une donation de 800 couffins desti-
nés aux familles dans le besoin, a indi-
qué la même source, qui fait état, d'autre
part, de 8.723 repas servis en une semai-
ne au niveau des restaurants de la rahma
ouverts pour la circonstance à travers les
localités de Ténès, Chlef, Boukadir, Oued
Fodda et Oueld Farès au profit de per-
sonnes de passage et autres démunis.

APS
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EL TARF/ LUTTE CONTRE L’HABITAT PRÉCAIRE

Engouement
pour le logement rural

La formule du logement rural
a permis grandement et de
manière efficace une
amélioration notable de
l’environnement en milieu
rural de même que
l’élimination salutaire des
poches de pauvreté.

PAR BOUZIANE MAHDI 

U n engouementsans précédent est
constaté dans la wilaya d’El Tarf en
ce qui concerne la formule de l’habi-

tat rural. Ce genre d’habitat semble avoir
instauré, explique l’APS, une nouvelle
culture auprès des familles d’El Tarf,
s’agissant de la prise en 

compte des procédures règlementaires
en matière de construction ou du respect de
l’environnement. La Direction du loge-
ment de la  wilaya offre toutes les facilités
pour le traitement des dossiers depuis la
promotion de ce type de logements qui
suscitent, dans cette wilaya, un vif
engouement. Les citoyens, de leur côté,
s’attachent au respect des procédures règle-
mentaires liées à la réalisation d’un loge-
ment rural tout en s’appliquant à la préser-
vation de l’environnement et de leur cadre
de vie.  Les familles, désireuses de réaliser
un logement rural, se contentent simple-
ment de déposer leurs demandes accompa-
gnées des documents requis pour bénéficier
rapidement de l’aide financière accordée par
l’Etat. Au terme du traitement de leurs
dossiers elles ouvrent droit à un permis de
construire, “ce qui n’était nullement le cas
auparavant” explique à l’APS  un cadre au
sein de la Dlep. 

Cette "prise de conscience salutaire",
explique-t-on de même sopurce a permis
grandement une amélioration de  l’envi-

ronnement en milieu rural ainsi que l’éli-
mination salutaire des poches de pauvreté.
L’autre  bénéfice de cette formule est le fait
que le logement rural contribue concrète-
ment à la stabilité de la  population et à la
création d’emplois dans le secteur agrico-
le, ce qui est loin d’être négligeable. 

“L’habitat rural a également contribué à
la lutte contre l’habitat précaire grâce à
l’adhésion des citoyens concernés dont un
grand nombre ne vit plus dans l’attente de
l’attribution d’un hypothétique logement
social", souligne-t-on encore. 

Cette région a gagné  énormément en
matière d’embellissement puisqu’il est
aisé, aujourd’hui, de voir de plus en plus
de magnifiques maisons érigées en pleine 

nature, ces maisons sont toutes dotées,
grâce à l’aide financière accordée par l’État
des différentes  commodités nécessaires à
une vie décente. Ce qu’il faut dire c’est que
ces maisons rurales n’ont strictement rien
à envier aux villas luxueuses construites

en milieu urbain.  Bien mieux ces mai-
sons ont un atout supplémentaires puis-
qau’elles sont souvent entourées de vergers
sans parler des plaantes décoratives et
autres potagers enbaumant les alentours. Il
fait vraiment bon vivre dans ces maisons.
La Dlep se félicité également que la réali-
sation de vces logements ruraux a nette-
ment  atténué la pression exercée sur le
logement social, ce qui explique-t-on,
"n’est pas le moindre des mérites de cette
formule qui a participé à créer une nouvel-
le vision chez le citoyen, de plus en plus
enclin à contribuer à la réalisation de son
propre logement". Il reste à espérer que cet
engouement gagne l’ensemble des autres
wilayas afin de donner une nouvelle image
de nos campagnes et permettre aux
familles y résidant de continuer à jouir des
bienfaits de la nature tout en vivant sous
des toits dotés de toutes les commodités
nécéssaires pour une vie décente.

B . M .

EL BAYADH, PISCINE COMMUNALE 

Destination privilégiée
des enfants

L a piscine communale d'El Bayadh est
devenue, durant cette période estivale,
la destination privilégiée pour de

nombreux enfants de la région, à défaut de
pouvoir se déplacer, faute de moyens, vers
les lointaines plages (à pas moins de 375

km). Ces enfants se rendent en groupes,
copains de quartier ou d'école, vers la pis-
cine communale, ouverte quotidienne-
ment, afin de se divertir durant deux
heures, pour chaque groupe, dans cet espa-
ce de loisirs et de détente, sous l'oeil vigi-

lant des responsables de la piscine. La pis-
cine communale accueille, moyennant 40
DA/ personne, un montant jugé abordable,
les groupes des enfants de 10h à 18h,
heure à partir de laquelle la température
redevient relativement plus clémente, ont
indiqué les gestionnaires de la piscine.
«Cet espace est indispensable, durant la
période estivale, et permet de nous
détendre, en la compagnie d'amis qui s'y
rendent presque quotidiennement pour fuir
la canicule et passer d'agréables moments
à papoter dans le bassin», estime le petit
Samir.  

Certains parents préfèrent accompagner
leurs enfants, afin de les garder à l'œil,
tout en feuilletant un journal assis à
l'ombre des arbres entourant le bassin de
natation. Les responsables de cet espace de
détente veillent au contrôle et à la sécurité
des enfants, dont l'âge de la plupart d'entre
eux ne dépasse pas les 16 ans, tout en leur
offrant  les conditions de confort et de séré-
nité 

A P S

KHENCHELA 
Rond-point

du palmier : nouvelle
curiosité

Le palmier artificiel trônant depuis peu
au centre du rond-point de la ville de
Khenchela est en passe de devenir une
des principales curiosités de la cité.
D'une hauteur de 5 mètres, ce palmier
aux couleurs de feu est encore plus
beau lorsqu'il est illuminé de nuit. Il
remplace désormais l'ancien arbre qui a
"succombé", par une nuit d'hiver, à un
vent particulièrement violent. Le nou-
veau palmier-monument est fixé, cette
fois, à une solide plate-forme en béton
armé, au grand bonheur des Khenchelis
qui ont transmis la "bonne nouvelle" de
bouche à oreille.  Ce retour du palmier
est très apprécié, en effet, beaucoup
d'habitants de la ville, en solo, en famil-
le ou en groupes d'amis, se font réguliè-
rement photographier devant cet arbre
artificiel embellissant leur cité.   Certains
font même de la photo du palmier un
fond d'écran pour leurs portables.
Rencontré en train d'aligner ses deux
petits enfants, Ahmed et Nada, pour une
photo-souvenir au bas du palmier, un
vieil homme de la ville voisine d'El
Hamma, distante de 4 km, fait part de
son "souhait" de voir cette réalisation
inciter les gens à préserver et à entrete-
nir les palmiers, bien naturels ceux-là,
qui viennent d'être mis en terre le long
de plusieurs artères de la ville de
Khenchela.  

ORAN
2 nouveaux hôpitaux

à l'horizon 2012…
Le secteur de la Santé de la wilaya
d'Oran sera renforcé  au cours de l'an-
née 2012 par la réception de deux nou-
veaux hôpitaux à El Kerma  et Oued
Tlélat dans le cadre du programme
quinquennal (2010-2014), selon la direc-
tion de la Santé. Les deux nouvelles
structures d'une capacité de 60 et 120
lits couvriront  un bassin de population
de deux daïras (Oued Tlélat et Es-Senia)
et vont s’ajouter  aux hôpitaux déjà exis-
tants à El Mohgoun (240 lits) et à Ain El
Turck (95 et 240 lits), a ajouté la même
Direction. L'année 2012-2013 verra la
réception de deux hôpitaux de 240 lits à
Sidi Chahmi et Gdyel, ramenant la capa-
cité en lits d'hôpitaux généraux à la fin
du plan quinquennal à 1.475 lits (hôpi-
taux généraux) en dehors des structures
lourdes (C.H.U.O - E.H.U.O et établisse-
ments spécialisés). Par ailleurs, l'année
en cours a connu le lancement des tra-
vaux de réalisation d'une maternité à
Boutlélis. A souligner que la capacité
globale de la wilaya d'Oran en lits d'hos-
pitalisation sera à la fin du programme
quinquennal de l'ordre de 5.516 lits.

...Meilleure gestion
des déchets

Les communes de la wilaya d'Oran ont
été dotées au début du mois d'août cou-
rant d'un important matériel pour la
prise en charge de la gestion des
déchets et des travaux publics, a annon-
cé le wali. Abdelmalek Boudiaf a souli-
gné l'acquisition de 41 camions dont 22
de collecte et de traitement des ordures
outre huit camions destinés au nettoie-
ment des artères, onze camions pour
différents travaux, notamment pour
l'éclairage public et la taille des arbres et
autres taches. De nombreux agents des
communes de la wilaya ont bénéficié
d'un stage de formation pour l'éxploita-
tion de ces équipements dotés de nou-
velles spécificités.  A noter que ce maté-
riel, pour lequel une enveloppe financiè-
re de l'ordre de 540 millions DA a été
consacrée du budget de la wilaya, sera
distribué aux municipalités   
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10 MONDE
BIRMANIE,  APRÈS 23 D'ASSIGNATION À RÉSIDENCE

Aung San Suu Kyi effectue librement
sa première tournée politique

La célèbre dissidente birmane
Aung San Suu Kyi a pu tester
dimanche la liberté de
déplacement nouvellement
accordée par la junte en
effectuant sa première
tournée politique à l'extérieur
de Rangoon depuis 2003,
après sept ans d'assignation à
résidence.

L a lauréate du Nobel de la Paix 1991
s'est ainsi rendue sans encombres à
Bago (ex-Pegu) et à Thanatpin au

nord-est de Rangoon, alors que certains de
ses partisans redoutaient de graves provo-
cations de la part d'hommes de main des
militaires comme par le passé.L'icône du
mouvement pro-démocratique birman,
pour son premier déplacement politique
hors de Rangoon depuis la levée de son
assignation à résidence en novembre 2010,
a ainsi pu rencontrer ses partisans, massés
par milliers le long des routes, et inaugu-
rer des bibliothèques publiques à Bago
(80km au nord-est de Rangoon) et dans la
ville voisine de Thanatpin.Lors d'un dis-
cours de dix minutes, la fille du père de
l'indépendance Aung San, a lancé un appel
à l'unité et demandé les gens à continuer de
soutenir son parti, la Ligue nationale pour
la démocratie (LND). Elle a aussi exhorté

la population à tenir bon en dépit des dif-
ficultés économiques.

La dernière fois que l'opposante âgée de
66 ans s'était déplacée en province, le 30
mai 2003, de violents affrontements
avaient éclaté alors que le convoi la trans-
portant s'était retrouvé encerclé par une
foule hostile à Dipeyin (centre). Aung San
Suu Kyi avait dû regagner Rangoon et ses
partisans ont toujours accusé la junte
d'avoir fomenté ces violences. Dès le len-
demain, la dissidente était d'ailleurs de
nouveau assignée à résidence, officielle-

ment pour sa "protection", tandis que le
régime lançait une nouvelle campagne de
répression contre les cadres et militants de
la Ligue nationale pour la démocratie
(LND). La junte au pouvoir depuis 1962 a
officiellement remis le pouvoir à des civils
en mars dernier. Mais pour l'opposition et
les observateurs, ce sont en fait les mili-
taires qui continuent à gouverner par pro-
curation, et peu de choses ont changé.
Plus de 2.000 prisonniers politiques res-
tent ainsi détenus. 

A P S

SYRIE

Une offensive de la marine fait au moins
10 morts à Lattaquié

A u moins dix civils ont été tués et
25 autres grièvement blessés
dimanche matin dans le quartier

d'al-Raml al-Jounoubi à Lattaquié, sur la
côte ouest de la Syrie, cible d'une offensi-
ve terrestre et maritime, a annoncé
l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH).

«Dix civils ont été tués ce matin
(dimanche) et au moins 25 autres ont été
blessés à al-Raml al-Jounoubi», a indiqué
l'OSDH dans un communiqué, assurant
que des navires de guerre et des chars
tiraient sur le quartier. «Des navires de
guerre attaquent Lattaquié et des explo-
sions ont été entendues dans plusieurs
quartiers», a rapporté l'OSDH, faisant état
de tirs de mitrailleuses et d'armes lourdes
rapporte le site 20 minutes.

En outre, «des tirs nourris et des explo-
sions ont été entendus dans le quartier
Slaibé, tandis que des véhicules des
milices pro-régime et des forces de sécuri-
té se regroupaient dans la ville», a indiqué
l'OSDH. Les forces de sécurité ont fait
usage de lance-roquettes dans le quartier al-
Sakentouri, et un enfant a été blessé dans
le quartier voisin de Boustane Saydaoui, a
ajouté l'OSDH.

Samedi dernier, deux civils avaient été
tués à Lattaquié, selon l'OSDH qui avait
affirmé que «vingt chars et véhicules de
transport de troupes» avaient été déployés
près du quartier d'al-Raml al-Jounoubi.
D'après la même source, «un grand

nombre d'habitants, en particulier des
femmes et des enfants» avaient fui le sec-
teur samedi, «par crainte d'une opération
militaire».Ces derniers jours, le quartier
d'al-Raml al-Jounoubi a été le théâtre de
manifestations massives réclamant la
chute du régime du président Bachar al-
Assad, confronté depuis près de cinq mois
à un mouvement de contestation inédit.
Les communications téléphoniques et
l'Internet y étaient toujours coupés
dimanche, selon l'OSDH.

L'armée et les forces de sécurité
syriennes sont aussi entrées dans la nuit de
samedi à dimanche dans les banlieues
damascènes de Sakba et Hamouriya et ont
procédé à de nombreuses arrestations,
selon l'OSDH.

Depuis le début du mouvement de
contestation le 15 mars en Syrie, près de
1.800 civils ont été tués, selon un
décompte de cette organisation

EGYPTE

L'armée se
déploie dans le

Sinaï  
L'armée égyptienne a déployé

samedi des chars dans la localité
de Cheikh Zouweid, dans le Sinaï, à
15 km de la bande de Ghaza avant
de lancer une offensive contre les
auteurs d'attaques contre un gazo-
duc reliant Israël et des postes de
police, ont annoncé des respon-
sables égyptiens.  Un responsable
du ministère de l'Intérieur a précisé
que quatre blindés 
se trouvaient à Cheikh Zoueid. 
Plus de 1.000 soldats et policiers
étaient chargés de restaurer l'ordre
dans le nord de la péninsule du
Sinaï, avant de progresser vers le
sud, à Cheikh 
Zouweid et Rafah, poste-frontière
vers Ghaza, où se cacheraient les
auteurs de ces attaques, ont indi-
qué des responsables de la sécuri-
té, cités par des agences. 
Selon eux, des chars étaient posi-
tionnés depuis vendredi à El-Arish,
à une quarantaine de kilomètres de
la bande de Ghaza, où devait com-
mencer cette opération baptisée
"Aigle" qui doit aussi s'étendre aux
régions montagneuses du Sinaï. 

YEMEN
L'opposition

nomme
le gouverneur

d'Al Jouf 
L'opposition parlementaire yémé-
nite, résolue à constituer dans les
prochains jours un Conseil natio-
nal, a nommé un gouverneur de la
province d'Al-Jouf située au nord
de la capitale Sanaa, a t-elle annon-
cé samedi sur son site internet. 
"La coalition des partis d'opposi-
tion Joint Meeting Parties (JMP) a
nommé Al-Shareef Al-Hussein Al-
Dhameen nouveau gouverneur de
la province d'Al-Jouf, qui a été sai-
sie en mars par des forces armées
tribales du JMP", selon le site inter-
net citant des responsables provin-
ciaux du JMP.    
Al-Jouf, à 143 km au nord de la
capitale Sanaa, est tombée aux
mains des militants tribaux du JMP
lors des combats avec les troupes
gouvernementales. 
Il s'agit de la deuxième province
contrôlée par l'opposition après la
province de Saada, à environ 243
km au nord de Sanaa. Mardi, l'op-
position parlementaire yéménite a
annoncé sa décision de se réunir le
17 août afin de "constituer une
Assemblée nationale, qui sera une
instance collective de la révolution
populaire et qui désignera un
Conseil national" selon un commu-
niqué. 
Néanmoins, le gouvernement a
mis en place contre la formation
d'un tel conseil, qui, selon lui, "pro-
voquera une guerre civile car cette
action unilatérale du JMP signifie
l'établissement d'un pays au sein
d'un Etat".
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AFGHANISTAN 

19 morts et 37 blessés
dans un attentat

D ix-neuf personnes ont été tuées et 37 blessées dimanche dans une attaque
contre les bureaux du gouverneur de la province afghane de Parwan, à 50

km au nord de Kaboul, a annoncé un porte-parole du ministère de l'Intérieur.
Selon Siddiq Siddiqi, "un homme a fait exploser une voiture piégée à l'entrée
du complexe abritant les bureaux, permettant à des hommes armés d'y entrer". 
"14 civils et cinq policiers ont été tués, tandis que 33 civils et quatre policiers
ont été blessés", a indiqué le porte-parole précisant que parmi les victimes
civiles figurent des fonctionnaires du gouvernorat ainsi que des administrés
venus pour diverses démarches. L'attaque est survenue alors que se tenait une
réunion à laquelle participaient le gouverneur, le vice-gouverneur et le respon-
sable local de l'agence afghane du renseignement (NDS), ainsi que des
conseillers de l'Otan, a indiqué le chef de la police du Parwan, Sher Ahmad
Maladani, qui était lui aussi présent. Chassés du pouvoir fin 2001, les insurgés
talibans, qui mènent une sanglante insurrection en Afghanistan, ont multiplié
récemment les attaques contre des personnalités liées au pouvoir afghan ou
contre des sites sensibles.

APS
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Faire connaître les  autres
pays musulmans en
introduisant dans les
programmes
d'enseignement de tous ces
pays l'étude de la
géographie de chacun d'eux
(géographie physique,
ressources et richesses
naturelles, …), ainsi que
leurs histoires complètes
avant et après l'Islam. N'est-
il pas honteux que des
musulmans restent ignorants
de tout ce qui concerne les
autres pays musulmans à
travers le monde ? 

Recettes du jour

CChhoorrbbaa
ddcchhiicchhaa 

SSaallaaddee
ddee ppooiissssoonn 

Page 14

BBaagghhrriirr,,
rreecceettttee
rraappiiddee
ssppéécciiaall
RRaammaaddhhaann 

Pour la création
d'une académie scientifique

musulmane  

Les guerriers du Ramadhan
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(Suite II)

Faire connaître les pays musulmans
les uns aux autres en introduisant
dans les programmes d'enseignement
de tous ces pays l'étude de la
géographie de chacun d'eux
(géographie physique, ressources et
richesses naturelles, …), ainsi que
son histoire complète avant et après
l'Islam. N'est-il pas honteux que des
musulmans soient ignorants de tout
ce qui concerne les pays musulmans
existant dans les régions du monde ? 

D e même qu'il y a lieu d'organiser des voyages
en pays musulmans pour permettre de les
découvrir et de prendre contact avec leurs habi-

tants.  Des relations doivent être rédigées par les par-
ticipants qui enregistreront ainsi leurs constatations
qui seront certainement plus intéressantes que ce que
l'on a appris par ouï-dire. Il n'est pas de  doute que de
tels voyages seront, par les facilités qu'ils compor-
tent, leur organisation bien étudiée, le meilleur
moyen de créer des liens d'amitié et des relations
sociales entre peuples musulmans.

Beaucoup d'entre nous savent beaucoup sur
l'Europe et l'Afrique  mais rares sont ceux qui n'en
savent rien. La plupart  ignorent presque tout des
pays musulmans tel que la Malaisie, par exemple, le
climat, les mœurs de ses habitants, leur héritage cul-
turel, leur vie sociale. On sait que les programmes de
l'enseignement moderne dans les pays arabes sont
dans leur ensemble presque similaires. Les différences
qui existeraient entre eux ne sont que des différences
de détail. 

En effet, la plupart sont une imitation des pro-
grammes de l'enseignement européen, parvenus sous
l'influence de la France et de l'Angleterre dans la
majorité des cas. Au Soudan, par exemple, on se
refusa tout d'abord à fréquenter les nouvelles écoles

introduites par Lord-Ketcher et  Sir James Kerry,
mais par la suite, force fut de les admettre en raison
de l'intérêt bien évident des débouchés qu'elles
offraient, à tous leurs niveaux, dans la fonction
publique. Dans une première étape, la quasi-totalité
des écoles était réservée aux garçons et les écoles de
filles étaient rares.  Ensuite, les gens admirent égale-
ment celle-ci, puis l'enseignement féminin fut
poussé jusqu'à l'université. C'était à l'âge de sept ans
que les enfants étaient choisis pour écoles primaires,
première étape du nouvel enseignement, mais seule-
ment après un examen en dictée. 

Mais en général, c'était à l'école coranique appelée
''Khaloua'' que l'on envoyait les enfants apprendre les
premiers rudiments de lecture. De là,  on choisissait
les élèves aptes à l'école primaire après leur avoir fait
subir l'examen indiqué.  Plus tard, on renonça à choi-

sir les élèves sur examen à partir des ''Khaloua'' et
c'est à l'école primaire elle-même qu'il fut confié de
dispenser les premiers rudiments de lecture.  

En 1934, fut créé l'Institut des sciences et de la
pédagogie à Khartoum. Sa mission était d'œuvrer au
développement des programmes d'enseignement, et à
la préparation pédagogique des enseignants. 

Cela, dans le cadre d'une adaptation générale à la
société soudanaise, une adaptation qui voulait cepen-
dant conserver, malgré tout, un caractère d'austérité à
la vie menacée par le luxe de la ville et la répugnance
des intellectuels aux travaux manuels.  Cette orienta-
tion, donnée à l'institut par son promoteur, un
Occidentaliste, n'est sans doute pas étrangère à l'in-
fluence de quelques-unes des idées et théories en
vogue à l'époque, en Europe.

(Suivra)

Les guerriers du mois de Ramadhan

Question du jour
Parmi les versets les plus mystérieux et  les plus énigmatiques dans le Coran et auxquels presque tous les exégètes n’ont
pas trouvé de réponses rationnelles il y a le verset qui parle de l’utilisation de cordes pour pouvoir monter au ciel .   

(Suite II) Abdallah. H. (Djelfa)  

C ependant, malgré  sa bonne volonté et ses
efforts  méritoires de clarification, pour rendre
le Coran accessible à ses lecteurs, Savary se

voit allègrement surpasser par un autre spécialiste des
questions coraniques et islamiques. Il s'agit du (triste-
ment) célèbre Kasimirski,  connu pour ses traits de
génie fulgurants, qui a traduit le verset en question
ainsi : 
'' Que celui qui pense que le Prophète sera privé du
secours de Dieu dans ce monde et dans l'autre, atta-
che la corde au toit de sa maison, se pende et la
coupe, il verra si ses artifices rendent vains ce qui
l'irrite.'' 
Même, si les louables intentions  des orientalistes
sont idéalement partagées entre les différents prota-
gonistes, le fait est que l'inspiration personnelle de
Kasimirski, plus performante en façade, fait de lui, le
champion de la traduction et de l'intuition. 
Une référence dont ses pairs devaient s'en  inspirer
pour arriver, eux aussi à la perfection. Ainsi, chez lui,
l'étranglement disparaît au profit de la pendaison.
Compte tenu de l'existence d'une corde, et en fin
limier qu'il devait être, cette relation de cause à effet

n'a pas dû lui échapper, et cela donne plus d'harmonie
à sa version.
En effet,  qui pourrait avoir idée de s'étrangler d'une

façon ignominieuse, alors qu'il dispose à portée de
main, d'une corde solide et à toute épreuve ?  Un
impair à ne commettre sous aucun prétexte, si l'on
voulait démontrer ses capacités de discernement.  
Le remarquable exploit du pendu qui malgré sa posi-
tion au bout du fil, pour le moins inconfortable,
trouve néanmoins la ressource nécessaire, pour cou-
per  la corde au bout de laquelle il balance, ne doit
pas être non plus passée sous silence. 
Après toutes ces péripéties macabres et lugubres,
mais en même temps,  cocasses et loufoques, la ques-
tion se pose : Quelle signification donner à un para-
graphe qui a été  charcuté dans tous les sens et pré-
senté comme étant la restitution en langue française,
du verset originel en langue arabe ? Quel enseigne-
ment faut-il en tirer ?  Le seul à retenir, est que les
orientalistes sont de drôles de gigolos qui prennent
les gens pour des pigeons et donnent au Texte Sacré
un sens qui n'a jamais été le sien. Ensuite, ils jugent
l'Islam, le Coran et le Prophète à l'aune de leurs affa-

bulations et de leurs aberrations, aussi ils n'ont
aucune peine à se présenter auprès de leurs lecteurs
comme les censeurs de la religion musulmane. 
Encore si leurs efforts aspirent à la perfection, nul ne
trouverait à redire, bien au contraire, mais du fait
qu'ils tendent à dévaloriser le Message Sacré et à
déprécier son contenu, nul doute que personne, sur-
tout parmi le lectorat musulman, n'est disposé à leur
accorder le prix de la distinction.  
Bien plus, ils trouveront toujours des gardiens vigi-
lants pour dénoncer  leur incompétence et leur man-
que de conscience professionnelle. Comme cet exem-
ple ne concerne qu'un seul verset sur les milliers que
comporte le Coran Sacré, cela donne une idée des
dégâts subis, par  tout le reste. 
Afin de parler en connaissance de cause du Coran, et
prétendre le juger, il est indispensable de s'adresser à
son origine qu'à ses contrefaçons. Certes nombre
d'orientalistes font preuve d'une indépendance d'es-
prit et d'une rectitude louables, mais c'est l'exception
qui confirme la règle.

M.G. (Suivra) 

Sahl Ibn Sa'd, qu'Allah soit satisfait de
lui, a rapporté que le Prophète, Salla
Allahou Alaihi wa Sallam, a dit : 
« Au Paradis, il existe une porte qui
porte le nom de Ar-Rayyaan, par
laquelle entreront uniquement les jeû-
neurs. Elle les appellera : 'Où sont les
jeûneurs ?' Et les jeûneurs se mettront
debout et y passeront. Personne d'autre à
part eux n'entrera par cette porte»
Avez-vous déjà entendu parler des guer-
riers du dimanche ? Il est des employés
qui passent toute la semaine assis dans
son espace de travail et se détendent de
temps à autre au comptoir en prenant un
café accompagné de quelques beignets.
Ensuite, à la fin de la semaine, ils arra-
chent leurs costumes de travail, portent
leur tenue de sport, et passent tout le
week-end à jouer au basketball, à faire
du deltaplane et de l'escalade. Qu'arrive-
t-il ? Ils se brisent les genoux, se claquent une douzaine
de muscles et se retrouvent hospitalisés le lundi.Ceci en
ce qui concerne le corps. Cependant, il existe des gens
qui devraient être appelés 'les guerriers du Ramadan'. Ce
sont ceux qui n'ont pas jeûné tout au long de l'année, et
qui, ensuite, font subir un choc à leurs corps en jeûnant
un mois entier. Ou qui n'ont pas prié à la mosquée ou ne
se sont jamais réveillés pour la prière nocturne tout au
long de l'année. Que leur arrive-il ? Comme un médecin
musulman a dit : 'En temps normal, nous recevons envi-
ron de 5 à 7 patients. Pendant le premier jour du
Ramadan, le nombre de patients augmente jusqu'à dépas-
ser les 50 ! »
Les guerriers du Ramadan ont été rares dans l'Histoire
islamique. Pour illustrer cela, rappelons nous tous de ce
nous faisions au début du mois de Safar, qui correspond
cette année à la deuxième semaine de Mai. Nous étions
probablement en train de prier pour que le travail prenne
fin, ou nous venions à peine de finir nos examens, ou
nous feuilletions une brochure à la recherche d'une desti-
nation de voyage.
Chose intéressante, si nous avions été assis à côté d'un
Taabi'iy il y a plus de mille ans, dans une simple mos-
quée, nous l'aurions vu lever les mains et l'aurions
entendu invoquer Allah, Exalté soit-Il, pour qu'Il lui
accorde la l'opportunité d'être en vie lors de la venue d'un
invité qu'il désire tant rencontrer.  C'est un invité de mar-
que portant le nom de Ramadan ! Il existe différents
moyens nous permettant de faire des  échauffement avant
d'aborder le mois de Ramadan. L'un de ces moyens
consiste à augmenter la fréquence de nos Do'aa's (invoca-
tions) : Dans le Coran nous lisons le verset suivant qui se
situe entre deux versets qui parlent tous les deux du mois
de Ramadan :« Et quand Mes serviteurs t'interrogent sur
Moi, alors Je suis tout proche: Je réponds à l'appel de
celui qui Me prie quand il Me prie. Qu'ils répondent à

Mon appel, et qu'ils croient en Moi, afin qu'ils soient bien
guidés. » (Coran 2/186) Chaque bienfait sur terre pro-
vient d'Allah, Exalté soit-Il. Le mois de Ramadan est
l'une de Ses plus précieuses bénédictions. Demandons
donc au Seigneur du mois Ramadan de nous octroyer Sa
miséricorde dans les jours qui viennent.
Je me rappelle que l'année passée, j'ai fait un sermon
dans cette même mosquée au sujet du pèlerinage et avait
pour titre 'l'appel d'Abraham'. Quelques semaines après,
un frère me raconta que durant ce sermon, il avait levé
les mains vers Allah, Exalté soit-Il, et Lui avait demandé
de lui trouver un moyen d'accomplir le pèlerinage. Il a dit
qu'il n'avait pas de quoi financer son voyage, mais que
cette nuit-là, plus d'un frère lui avait fait cette proposition
: « Mon frère, nous avons un programme de pèlerinage
pour les nouveaux Musulmans, voudriez-vous y partici-
per ? » Louanges à Allah, Exalté soit-Il, ce frère a accom-
pli le pèlerinage l'année dernière, grâce à cette invocation
faite du plus profond du cœur.
Les premières générations de cette Ommah avaient l'habi-
tude de faire des invocations les six mois qui suivaient le
Ramadan pour qu'Allah, Exalté soit-Il, accepte leurs
actions pendant le Ramadan passé. Et pendant les six
autre mois, ils faisaient des invocations pour qu'Allah,
Exalté soit-Il, leur octroie l'opportunité d'assister (d'être
en vie) au Ramadan suivant.

La propreté : 
A chaque fois qu'un invité arrive, nous nous préparons à
l'avance pour son arrivée en passant l'aspirateur, en
époussetant les étagères et en nettoyant les lavabos. Nous
devons faire cela pour notre invité qui est le mois de
Ramadan. Mais le nettoyage ne doit pas concerner uni-
quement notre entourage physique, mais il doit inclure le
nettoyage de nos péchés.
Ecoutons  les paroles du Prophète (Salla Allahou Alaihi

wa Sallam) parlant de ces gens qui ne
veulent pas se purifier pour le mois de
Ramadan : «Allah n'a que faire du jeûne
de celui qui ne délaisse pas le faux
témoignage et les actes qui en décou-
lent.» (Boukhari)
Jeûner pendant le mois de Cha'baan (le
mois qui précède le Ramadan) :
La plus grande perte des guerriers du

dimanche était qu'ils ne s'étaient pas
échauffés correctement avant de se
livrer à l'exercice qui a causé leurs bles-
sures. De la même manière, en matière
de jeûne, certaines personnes, en ne fai-
sant cela qu'une fois par an, font que
leur corps n'est pas du tout préparé au
fait de rester sans manger ni boire.
A partir de là nous comprenons la sun-
nah suivante : 'A'icha, la mère des
croyants, qu'Allah soit satisfait d'elle, a
fait cette observation :

« Le Messager d'Allah (Salla Allahou Alaihi wa Sallam)
n'a jamais jeûné un mois en entier sauf le mois de
Ramadan, et je ne l'ai jamais vu jeûner plus qu'il ne le
faisait pendant le mois de Cha'baan. »
Un poète a dit : « Ô toi qui n'es pas satisfait par tes
péchés pendant Rajab… Tellement tu continues à dés-
obéir pendant Cha'baan… Le mois du jeûne est mainte-
nant arrivé… alors ne le transforme pas également en un
mois de désobéissance. »Quand nous observons les fêtes
de nos jours et la façon dont les gens s'y préparent, nous
constatons qu'ils consacrent tout leur temps, efforts et
esprit à la préparation de ces dites fêtes. Je vous le dis,
allez dans n'importe quel magasin à l'extérieur de cette
mosquée, et vous verrez des préparations de sucre d'orge,
de bouquets rouge et vert, même du lait de poule, tout
cela dans l'attente de la fête annuelle de la naissance du
prophète 'Eissa (Jésus), Alaihi Assalam, comme ils le pré-
tendent. Ils se préparent pour leur mensonge presque
deux mois à l'avance.L'un des moyens de nous préparer
pour le Ramadan est d'apprendre le Fiqh du jeûne (juris-
prudence islamique relative au jeûne du mois de
Ramadan)Une 'Omra pendant le Ramadan :
Enfin, pour ceux qui en sont capables, planifier d'accom-
plir une 'Omrah pendant le Ramadan.
Après être revenu du pèlerinage d'adieu, le Messager
d'Allah (Salla Allahou Alaihi wa Sallam) vit une femme
des Ansars qui n'avait pas accompli le pèlerinage. Il lui
demanda : « Qu'est ce qui t'a empêchée de participer au
pèlerinage ? » Elle répondit : « Nous n'avions que deux
chameaux,  le premier nous servait de monture et Abou
Fulan et son fils s'en on servit pour leur voyage et le
second pour les travaux de ferme. » Alors le Messager
d'Allah, Salla Allahou Alaihi wa Sallam, dit : « En vérité,
une 'Omrah accomplie pendant le Ramadan équivaut (en
récompense) à un pèlerinage accompli en ma compagnie.
» (Boukhari et Mouslim)

5) Les sourates du Coran sont de
longueurs égales :
a).vrai
b).faux

6) La plus petite sourate du
Coran contient :
a).un verset
b).trois versets
c).cinq versets
d).sept versets

7) La plus longue sourate du
Coran contient :
a).286 versets
b).120 versets
c).100 versets
d).200 versets
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SSeenntteennccee
ccoorraanniiqquuee

Pour la création d'une académie
scientifique musulmane  

''Si Dieu tenait rigueur aux gens de leur injustice, Il ne laisserait  pas un seul être vivant
à sa surface (la terre). Mais Il recule leur fin jusqu'à un délai prénommé. Dès que leur
terme est échu, ils ne peuvent ni le retarder ni l'avancer d'une heure.'' 

(Sourate 16 Verset 61) 

JJuuggeezz--eenn !!
(2e partie et fin)
L'empereur pensait, qu'indépendamment des circonstan-

ces fortuites qui amènent parfois les prodiges, il fallait

encore qu'il y eût ici, quelque chose que nous ignorons.

(allusion à une aide divine?) 

Que l'Europe avait sans doute succombé sous les résul-

tats de quelque cause première qui nous demeurait

cachée, que peut-être ces peuples, surgi tout-à-coup du

fond des déserts, avaient eu chez eux de longues guerres

civiles, parmi lesquelles s'étaient, formés de grands

caractères, de grands talents, des impulsions irrésisti-

bles... En somme, Napoléon, sur les affaires de l'Orient,

s'éloignait beaucoup des croyances communes, tirées

des livres habituels. Il avait, à cet égard, des idées bien

arrêtées, c'était son expédition d'Egypte qui avait amené

ce résultat.  “On ne croira qu'avec peine, qu'au moment

de la Révolution, Voltaire eût détrôné Corneille et

Racine, on s'était endormi sur les beautés de ceux-ci, et

c'est au Premier Consul qu'est dû le réveil.(...)  Il m'eût

été impossible, que les circonstances m'emmènent à

embrasser l'islamisme, mais ce n'eût été qu'à bonne

enseigne. Le changement de religion, inexcusable pour

des intérêts privés, peut se comprendre peut-être par

l'immensité de ces résultats politiques. Henri IV avait

bien dit : Paris vaut bien une messe. (...) Cependant

voyez les conséquences ! je prenais l'Europe à revers, la

vieille civilisation européenne demeurait cernée,et qui

eût songé alors à inquiéter le cours des destinées de

notre France, si ce n'est celui de la régénération du siè-

cle !  Une pensée qui porte si haut, si loin et si long-

temps, est une pensée bien forte pour être si forte, il faut

qu'elle ait été bien sincère et bien convaincue.

Philosophe, orateur, apôtre, législateur, guerrier,

conquérant d'idées, restaurateur de dogmes rationnels,

d'un culte sans images, fondateur de vingt empires ter-

restres et d'un empire spirituel, voilà Mahomet! A toutes

les échelles où l'on mesure la grandeur humaine, quel

homme fut plus grand ?                                                           
                                  

M. G.

Pages animées par Ines Amroude et Mohamed Ghobrini   (mohamed_ghobrini@yahoo.fr)

Pour qui lis-tu
tes psaumes, David ?
''A vraiment récolté le succès celui qui se sera purifié.
Et qui ayant eu à l'esprit le nom de son Seigneur, aura
pratiqué la prière''. Pour la deuxième année consécu-
tive, le ministère des Affaires religieuses et des Waqfs
nous annonce à travers un communiqué de presse
que la zakat El Fitr (Zakat de la rupture du jeûne) est
fixée à cent dinars par personne. 
Quoique la République dispose d'un Haut conseil isla-
mique, dûment attitré,  mais jusque-là, ça peut paraî-
tre correcte. Le hic, c'est lorsque ce même ministère
essaie de convaincre tout le monde, du moins les
Algériens, de la nécessité de commencer à collecter
ladite zakat à partir du quinzième jour du Ramadhan.
Dans la précipitation il annonce, d'ores et déjà, la mise
en place de commissions  chargées de recenser les lis-
tes des nécessiteux, à travers le territoire national, afin
de les faire bénéficier de cet argent, une fois récolté.
Il n'est pas de mes prérogatives de chercher à connaî-
tre, si ces commissions utopiques sont capables de
gérer ou non, la tâche complexe dont elles sont inves-
ties dans un délai aussi court, mais surtout de savoir si
le ministère des Affaires religieuses dispose de toutes
ces prérogatives à même de l'autoriser à changer une
coutume qui date de plus de quatorze siècles.
La remise la zakat El fitr, et cet avis est partagé par l'en-
semble des écoles orthodoxes, ne peut être prélevée
et perçue qu'à partir de la nuit du 27e jour du mois de
Ramadhan et ce pour son rôle spécifique, consistant à
permettre aux musulmans nécessiteux de participer
aux jouissances de l'Aïd, comme nous l'a recom-
mandé le Prophète que la bénédiction de Dieu et le
salut soient sur lui. D'ailleurs c'est la seule zakat (celle
de la rupture du jeûne) qui oblige le musulman à faire
don pour lui et pour toutes les personnes qui vivent
sous son toit. Si celle-ci est donnée après la prière de
l'Aïd, tout en demeurant une charge dont on doit s'ac-
quitter elle devient une aumône ordinaire, car elle per-
dra tout son sens et sa signification. ''Le Ramadhan
demeurera suspendu entre ciel et terre et ne montera
au ciel que lorsque le jeûneur se serait acquitté de la
zakat El Fitr'.'
Même ceux qui n'ont pas les moyens de la pratiquer,
ces derniers sont autorisés à la prélever à partir de la
zakat el fitr qu'ils reçoivent, ce qui la différencie de la
zakat ''El mal'' (2e pilier de l'islam) qui, elle, incombe
une catégorie de gens.  Obligatoire donc pour tous les
musulmans, aussi bien les nantis que les pauvres, elle
revient d'abord de droit aux pauvres et indigents du
voisinage et du quartier, éviter de remettre sa zakat
tout en ignorant sa destination.  

M.G.
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« Qui tue le lion en mange,
qui ne le tue pas est mangé. » 

PPrroovveerrbbee aarraabbee

Citation du jour
Ingrédients :
500 g de viande de mouton 
500 g de tomates bien mûres ou
2c.a.s de concentre de tomates 
1 oignon 
1 gousse d'ail 
1 botte de coriandre 
1 pincée de cannelle
Des branches de céleri 
1courgette 
1c.a.cafe de poivre 
1c.a.cafe de poivre rouge 
3c.a.s d'huile 
3 ou 4 c. a. s de dechicha 
Thym 
Sel

Préparation :
Couper la viande en dés, hacher
l'oignon, coriandre, céleri et la
courgette. Mettre le tout dans
une marmite, assaisonner avec le
sel, l'huile, le poivre, le poivre
rouge, la cannelle puis ajouter
l'ail et mélanger bien. Faire reve-

nir le tout à petit feu pendant 5
minutes. Ajouter un litre et 1/2
d'eau et laisser cuire pendant 1
heure. 
Passer les tomates à la moulinet-

te, mettre cette sauce dans la
marmite puis ajouter la dchicha
et laisser cuire pendant 20
minutes. Eteindre parsemer de
thym. 

Ingrédients :
2 blancs de poulet
2 triangles de fromage
2œufs
1c. à soupe  de maïzena
Safran
Sel poivre

Préparation :
Mettre la viande dans une
casserole d'eau bouillante,
laisser cuire 20 min, laisser
refroidir et hacher fine-
ment. Dans un saladier,
mélanger le poulet, les tri-
angles de fromage, les
œufs, la maïzena, le safran,

le sel et le poivre.
Repartir dans un grand ou
des petits moules beurrés,
faire cuire à 180° pendant
20 minutes et servir.

Ingrédients :
2 verres à thé de semoule
fine
2 verres à thé de farine
2 œufs
2 sachets de levure
pâtissière
1 c. à soupe de levure
boulangère
4 verres à thé d'eau
1 pincée de sel

Préparation :
Mettre dans un mélangeur
électrique la semoule et la
farine tamisées, la levure
dilué dans un peu d'eau
tiède, la levure pâtissière,
les œufs, le sel, l'eau et

mixer le tout jusqu'à l'ob-
tention d'une pâte homo-
gène. (Faire cuire immé-
diatement sans laisser
lever).
Faire préchauffer la poêle
la nettoyer avec un chiffon
trempé dans le jaune
d'œuf, verser une louche
de pâte et cuire à feu assez
fort jusqu'à l'apparition
des trous à la surface, cuire
d'un seul côté, continuer
l'opération jusqu'à l'épui-
sement de la pâte.
Disposer les baghrirs sur
un plat de service accom-
pagné de beurre et de miel
fondus.  

GGââtteeaauu aauuxx ccaarrootttteess 

GGllaaccee aauu cciittrroonn 

CChhoorrbbaa ddcchhiicchhaa 

Ingrédients : 
250 g de poisson cuit (ou des
restes)
1 œuf dur
1 tomate
50 g de céleri 
75 g de carottes
1 c. à soupe de persil haché 

Pour la vinaigrette :
1 oignon  haché
1 gousse d'ail écrasé
1 c. à soupe de vinaigre
3 c. à soupe d'huile
1 c. à café de moutarde
Sel, poivre

Préparation :
Couper les carottes et le céleri en
dés, les plonger dans de l'eau
bouillante 3 minutes ou jusqu'ils
soient tendres mais encore cro-
quants. 
Préparer la vinaigrette : Faire
dissoudre 1 pincée de sel et de
poivre dans le vinaigre, ajouter
l'oignon, l'ail et la moutarde,
mélanger. Verser l'huile, mélan-
ger bien.
Couper le poisson en morceaux,
l'œuf en tranches, la tomate en
quartiers. Ajouter ces ingrédients
aux dés des carottes et de céleri
(refroidis) dans un saladier, ver-
ser la vinaigrette et mélangez
délicatement. Saupoudrer cette
salade de persil haché et servir
frais. 

SSaallaaddee ddee ppooiissssoonn 

BBaagghhrriirr,, rreecceettttee rraappiiddee
ssppéécciiaall RRaammaaddhhaann 

TToorrttiillllaa aauu ppoouulleett

Page animée par Ourida Aï t  A l i

Ingrédients :
250 g de carottes râpées
160 g de noix de coco râpée
100 g de farine ou de
maïzena
140 g de sucre semoule
5 œufs
Zeste d'une orange
4 c. à. soupe de jus d'orange
1sachet de levure chimique
1sachet de sucre vanillé

Nappage :
250 g de jus d'orange (deux
oranges sont largement suf-
fisantes
4 c. à. soupe de sucre
Noix de coco râpée

Préparation :
Travailler les œufs avec le
sucre et le sucre vanillé à l'ai-

de d'un fouet. 
Mélanger les ingrédients
secs, le zeste et ajouter au
premier mélange (bien amal-
gamer les deux mélanges.)
Ajouter le jus d'orange (les
quatre c. à. soupe.) A travers
une passoire ajouter le
sachet de levure. Verser le
mélange dans un moule che-
misé et enfourner. 
Porter à ébullition dans une
casserole le jus d'orange et le
sucre entre 5 et 10 min. 
Arroser généreusement le
gâteau démoulé avec le jus
encore chaud (à l'aide d'un
pinceau.)
Laisser absorber le jus par le
gâteau et ajouter la noix de
coco par-dessus.

Ingrédients :
1 boite de lait concentré
2 grands œufs
2 pots de yaourt
1 grand citron
Sucre en poudre
Chocolat en poudre
vanille

Préparation :
Mettre le lait dans le congéla-
teur pendant une heure. Le
sortir après ce laps de temps,
verser dans un récipient puis
le mélanger énergiquement
(environ 5 min) avec un bat-
teur électrique ou un fouet
manuel et le remettre au

congélateur.
Fouetter les œufs avec 6 c. de
sucre et le jus du citron en
ajoutant le yaourt graduelle-
ment. Sortir le mélange de
lait du congélateur et le
mélanger avec celui aux
œufs. Diviser la préparation
en deux parties, mélanger la
première partie avec une
cuillère de chocolat et la
deuxième avec la vanille.
Répartir la préparation dans
des tasses et les mettre au
congélateur pendant 3
heures avant de déguster.
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Cheikh Nordine… le père spirituel
des artistes kabyles 

La Kabylie recèle des hommes
et des femmes d’un don
inestimable. Natifs des
villages perchés sur les
hautes montagnes, la rudesse
de la vie leur a appris à se
débrouiller, mais également à
rendre le paysage magnifique
sur des tons poétiques et
mélodieux. Les muses sont là,
accompagnant ces artistes
même au delà de ces monts
et a fait d’eux des artistes
complets à l’instar du défunt
Cheikh Nordine. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

R ares sont les personnes qui ne
connaissent pas Cheikh Nordine, ce
père fondateur de la Radio kabyle

(aujourd’hui Chaîne II). Sa vie a été
empreinte des diverses couleurs des arts. Il
a été pendant plus d’un demi-siècle au car-
refour de la chanson satirique, du théâtre
radiophonique, de nombreuses émissions
et du cinéma algérien. 

C’est grace à des hommes et à des
femmes comme lui, que notre culture ber-
bère a pu survivre devant tant d’années de
marginalisation et d’interdit. Il est l’image

même de cet homme amazigh qui a voué
sa vie à la sauvegarde de son patrimoine. Il
mérite aujourd’hui le plus grand hommage
pour que lui aussi ne tombe pas  dans l’ou-
bli et pour que son travail aussi ne tombe
pas dans la médiocrité.  

Dans la sphère culturelle, les gens qui
l’avaient côtoyé convergent vers les
mêmes propos : se fut un homme d’une
générosité débordante, d’une modestie sur-
prenante et d’une pédagogie certaine car il
aimait transmettre les valeurs ancestrales
aux générations montantes. Heureux celles
et ceux qui l’ont connu.  

Meziane Nourredine (dit Cheikh
Nordine) est né le 8 novembre 1918 à
Aguemoun, commune de L.N.I, wilaya de
Tizi-Ouzou. Il tenait une échoppe au squa-
re Bresson (Port Saïd) où, tout en tra-
vaillant, il fredonnait des airs du terroir.
S'étant fait remarquer le 4 septembre 1938,
à grands renforts de tambourineurs, M.
Finkel, directeur de la maison de disques
Pathé Marconi, vint lui rendre visite. Il
enregistra ses premières chansons : Allô
Triciti, (reprise par Med Allaoua) , Anfiyi
ad rugh, etc. Cheikh Nordine enregistra
plus de 500 chansons, dont plus de 96 en

duo avec feu Slimane Azem. Il fut le créa-
teur de la Radio kabyle (Chaîne II) située
à l'époque à la rue Berthezene (Dr
Saâdane), ayant diffusé pour la première
fois dans l'histoire de la Radio kabyle les
voix féminines de La Zina, La Yamina, La
Ounissa, Chérifa, El-Djidda, H'nifa,
Ourida et autres.

Doté d'un don poétique et d'un génie
musical, il crée le premier orchestre popu-
laire kabyle avec Cheikh Arab Ou Yakoub
et les célèbres musiciens Cheikh Namous,
Sid Ali Ahmed Medjdoul, Hadj Menouar ;
formation qui a permis à plusieurs chan-
teurs, tels que Youcef Abdjaoui, Kamal
Hamadi, Mohand Rachid, Meziane Rachid,
d'affirmer leurs dons et d'enrichir, par leurs
enregistrements en studio, la discothèque
de la Chaîne II.

"Féru" de culture châabie, il compose et
écrit le texte du tube de l'époque sur le
Mouloudia club d'Alger (MCA), interprété
par le regretté Hadj M'rizek. Durant plu-
sieurs années, il a écrit et joué le rôle de la
vieille dans les pièces théâtrales avec
Mohamed et Saïd Hilmi, Ali Abdoun
(décédé), Saïd Zanoun, Ahmed Aïmane,
Amar Ouyakoub (décédé), et beaucoup

d'autres comédiens. Il a produit de nom-
breuses émissions radiophoniques, notam-
ment la célèbre Khalti Aâdouda, et créé
l'émission «Les chanteurs de demain» en
1956.

Il a côtoyé les grandes vedettes de
l'époque – El-Anka, Mokrane Agawa,
Cheikh Sadek Abdjaoui (décédé)….

Il a animé durant une grande période la
formation appelée La Mohamadia, chants
religieux kabyles.

Durant l'année 1972, il monte à Paris
et collabore avec Slimane Azem. Il enre-
gistre en duo plusieurs chansons à thèmes
satiriques et de critiques sociales. Cette
rencontre avec Slimane Azem lui a valu
d'être systématiquement rayé en 1981 de la
liste des médaillés pour services rendus à
la culture algérienne. Avec Rouiched et
Hassan El-Hassani, Cheikh Nordine était
l'un des acteurs fétiches de Lakhdar
Hamina, notamment. Il a joué dans Les
hors la loi de Farès Tawfik (1968), La
patrouille de l'Est de Amar Laskri (1970)
Chronique des années de braises de Lakhdar
Hamina (palme d'or au festival de Cannes
en 1975), Chebka de Bendedouche (1977),
La dernière image de Hamina (1979),
Chant d'automne de Yala Meziane (1982),
Elise ou la vraie vie de Michel Drach avec
l'actrice Marie-José Nat (1982), Les che-
vaux de soleil tourné en Espagne avec la
regrettée H'nifa et relatant la vie d'El
Mokrani (non projeté à ce jour en Algérie),
Tahya ya Didou de Zinet (les enfants de
Novembre). 

Différents hommages ont été rendus à
cet artiste en 1994 à la Maison de Jeunes
de Larbaâ Nath Irathen, par l'AAJ de cette
ville, le 13 mai 1999, Maison de la
Culture Mouloud-Mammeri de T.O du 16
au 18 août 2000. Au Centre cuturel
Ahcène-Mezani à Larbaâ Nath Irathen par
l'association culturelle Tafaska n'Si
M'hend ou M'hend. Cheikh Noredine est
décédé le 16 août 1999. Il a été inhumé au
cimetière de Bir Mourad Raïs (Alger).

Youcef Nacib avait publié un ouvrage
de 883 pages, aux éditions El Ouns (Paris)
comme un grand hommage au grand artis-
te –comédien-poète chanteur et acteur de
cinéma.

U ne manifestation culturelle sur "Le
haïk algérien à travers les époques" a
été organisée vendredi soir à Alger

par l'Observatoire algérien de la femme
(OAF). Cette manifestation vise à sauve-
garder et à réhabiliter "le haïk", comme
étant un patrimoine culturel algérien, ainsi
qu'à le faire découvrir aux générations
futures, a indiqué la présidente de l'OAF,
Mme Chaia Djafar Djadi.          

Cette rencontre vise à réhabiliter cet
habit traditionnel et à le faire connaître à
l'étranger, aux côtés des tenues tradition-
nelles marocaines et tunisiennes, a-t-elle
précisé.  Un documentaire a été projeté sur
l'histoire du haïk algérien à travers les
époques, les différentes méthodes de tissa-
ge et appellations de cet habit d'une région
à une autre. Le haïk fut même un moyen
de résistance lors de la révolution nationa-
le, car il fut utilisé par les femmes algé-

riennes pour échapper du contrôle des mili-
taires français, afin de transporter des armes
et d'organiser des opérations kamikazes
dans les villes. Les différents modèles du
haïk algérien ont été exposés à l'occasion,
ainsi que les différentes façons de le porter
dans chaque région du pays, notamment
haïk "lmrema" d'Alger, haïk "laâchaâchi"
de Tlemcen, le haïk kabyle et la "Mlahfa"
portée au sud du pays. Le haïk est une
longue pièce d'étoffe blanche, de laine ou
de soie ou d'un mélange des deux matières,
qui est porté par la femme à l'extérieur de
son foyer. Il change selon les différentes
occasions notamment les mariages, les
funérailles et autres. Cette rencontre a été
également  marquée par l'organisation d'un
concours de défilé de mode pour la confec-
tion du plus beau haïk algérien, avec la
participation de sept stylistes femmes.

A P S

«LE HAÏK ALGÉRIEN À TRAVERS LES ÉPOQUES»

Une culture en déperdition

ANNEXE DES BEAUX-
ARTS DE KHENCHELA

Le désert
culturel ! 
L'annexe des beaux-arts de Khenchela,
destinée à promouvoir la formation en arts
plastiques, reste à ce jour inexploitée bien
qu'elle ait été réceptionnée depuis plus
d'une année, ont regretté des plasticiens et
des amateurs de peinture rencontrés
mardi à la maison de la Culture Ali-Souaï. 
Joints à ce sujet par l'APS, les services de

la Direction de la culture ont indiqué que
l'ouverture de cette structure relevant de
l'école des Beaux-Arts de Batna est "tribu-
taire du revêtement, promis par la commu-
ne, de la route desservant cet établisse-
ment" implanté à la cité El-Kahina, insuffi-
samment aménagée sur le plan urbain. 
Un investissement public de plus de 30
millions de dinars avait été consenti pour
l’aménagement des bâtiments d'une
ancienne école primaire et  leur transfor-
mation en siège pour cette annexe, selon
les mêmes services qui ont précisé que les
ateliers et les salles de cours ont été équi-
pés durant l’exercice 2008 dans le cadre
d'une opération centralisée du ministère
de la Culture. 
Pour le président de l'union de wilaya des
arts plastiques Djamel Bouteba, cette
annexe pourra contribuer, "une fois opéra-
tionnelle, à la relance du mouvement plas-
tique dans cette wilaya qui recèle de
jeunes talents prometteurs à même de
constituer une relève pour les artistes de la
génération de Sebaa Daoud et Remili". 
La ville de Khenchela abrite depuis quatre
années un Salon national des arts plas-
tiques. Elle se prépare à accueillir la 5e édi-
tion de cette manifestation, ont souligné
ses organisateurs qui ont plaidé pour son
"officialisation en festival national" par le
ministère de la Culture, d’autant que le
salon, ont-ils rappelé, réunit annuellement
des artistes de tout le pays et de l'étranger.

APS 
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ECRIVAIN PUBLIC À ORAN

Une profession qui résiste
au temps qui passe

TÉBESSA

«Esseffa» remplace la pâtisserie orientale

A Oran, été comme hiver, ils élisent domicile à
proximité des mairies, des agences postales ou du
consulat d'Espagne, avec comme seuls "meubles",

un petit tabouret en plastique, une table basse, parfois une
vieille machine à écrire, un cartable usé par le temps où
s'entassent des feuilles toutes écornées, du papier carbone
presque inutilisable du fait d'un usage répété et successif.
A la Grande-Poste d'Oran ou dans les petites agences des
différentes localités, ce sont des anciens fonctionnaires en
retraite qui sont "autorisés" à remplir les chèques CCP ou
autres formulaires postaux. On les retrouve juste à l'en-
trée principale de cet édifice, installés devant des pupitres
destinés en principe aux usagers sans exclusivité.
"Remplir des chèques ou des mandats postaux est un
moyen pour arrondir mes fins de mois. Ma retraite de
fonctionnaire me permet à peine de tenir quinze jours. Je
suis obligé de faire ce travail", explique Larbi, un homme
très alerte en dépit de ses soixante dix ans, rencontré à la
grande poste d'Oran.  

Un moyen pour arrondir les fins de mois 
Les écrivains publics qui s'installent dans les agences

postales sont généralement des anciens de la "boite". Leur
présence est tolérée. Ils entretiennent encore des relations
bien solides avec leurs anciens confrères. 

"Nous mettons nos capacités et nos connaissances au
service de nos concitoyens. Au-delà du fait de remplir un
formulaire ou un chèque, nous aidons trop souvent les
personnes âgées et ignorantes à bien avancer dans les
labyrinthes de notre administration", ajoute le même sep-
tuagénaire.  

Les écrivains publics "en poste" à proximité du consu-
lat d'Espagne sont très sollicités par les demandeurs de
visas. Ces derniers doivent dactylographier tous les ren-
seignements demandés dans les formulaires de demande du
fameux sésame. "Nous sommes obligés de solliciter leurs
services car, ils sont les seuls à disposer de machines à
écrire", explique Nassim, un jeune étudiant qui projette de
se rendre à Alicante pour quelques jours.  

Ali, ex-agent d'administration, licencié suite à la dis-
solution de son entreprise, s'est reconverti dans ce cré-
neau. Il a choisi ce lieu de travail qu'il qualifie de "straté-
gique" du fait qu'il se trouve près de l'annexe de l'APC
d'Oran et du consulat d'Espagne.  

"Durant ce Ramadhan, l'activité a nettement baissé,
mais grâce à Dieu, on arrive toujours à bien finir sa jour-
née", indique-t-il avec sagesse. Au niveau des annexes
communales, ces écrivains publics prennent en charge

toutes sortes de doléances, de la simple déclaration sur
l'honneur au certificat d'hébergement, en passant par les
formulaires de demande de la CNI ou du passeport et
autres documents nécessaires pour régler une affaire admi-
nistrative. 

Témoins de notre époque 
Au secteur urbain d'Es-Sedikia, ils sont plusieurs à

être opérationnels. Certains proposent même un siège à
leur client pour le mettre à l'aise. En cette période estiva-
le, certains se sont même munis d'un parasol pour se pro-
téger des dards ardents du soleil.  

Les écrivains publics se définissent comme des "pres-
tataires de service". Ils travaillent avec application n'hési-
tant pas, pour ceux qui maîtrisent certains domaines de
par leurs anciennes fonctions, à donner des conseils, à
orienter et à prendre en charge les affaires qui leur sont
soumises au fur et à mesure de leurs développements.  

Certains ont même transformé des locaux commer-
ciaux et des appartements en bureaux, signalés par des
plaques ou des pancartes. Au niveau de la rue menant vers
la place Karguentah, au centre-ville d'Oran, un des
bureaux spécialisés dans ce créneau, ne désemplit pas à
longueur de journée. Aux chuchotements discrets du
"client" qui répond aux questions du gérant des lieux suc-
cèdent les cliquetis de la machine à écrire. Les écrivains
publics les plus nantis succombent à l'ère du temps. Ils

disposent d'un micro-ordinateur, d'une imprimante, d'une
ligne téléphonique et même de cartes de visite. Les mau-
vaises langues disent qu'ils ne prennent en charge que les
"grandes affaires", synonymes de bonnes "recettes".       

En dépit des progrès que connaît la société en matière
de scolarisation, d'impact des NTIC et de l'élévation du
niveau de vie et des connaissances, écrivain public reste
une "profession" qui résiste aux aléas du temps. Ces pro-
fessionnels de l'écrit ne risquent pas de chômer. "Nous
sommes les témoins de notre époque. Certains de nos
clients sont des exemples significatifs des problèmes que
vivent des compatriotes au quotidien comme ceux relatifs
au logement, au chômage, au divorce, aux pensions ali-
mentaires etc... En rédigeant leurs requêtes et leurs
demandes, nous essayons d'apporter un brin d'espoir à ces
personnes en détresse", explique Azzedine, qui a élu domi-
cile près du siège de la mairie de M'dina Djedida. 

Si ces "professionnels" affrontent, chaque jour, toutes
les misères du monde, ils vivent parfois des situations
cocasses. "Un jour, un jeune homme est venu me deman-
der de lui écrire une lettre d'amour destinée à sa dulcinée.
J'ai redoublé d'efforts et d'ingéniosité pour rédiger une très
belle missive. J'ignore si mon travail a fait mouche. Mais
mon client est reparti tout content. Devant sa joie, je n'ai
pas osé lui réclamer les 200 dinars qu'il m'a promis",
raconte Azzedine.

A P S  

"Esseffa", plat traditionnel sucré à base de couscous
fin, appelé "mesfouf" dans d'autres régions du pays, rem-
place désormais à Tébessa la  pâtisserie orientale, lors des
soirées du Ramadhan entre famille. 

La meïda des veillées du Ramadhan, naguère garnie
d'une théière et d'un plateau de zlabia ou de chamia, com-
porte aujourd'hui un grand plat de "esseffa", des fruits de
saison, notamment des quartiers de pastèque, des bols de
lait caillé (raïb) ou de leben, dont les prix sont à la por-
tée des petites bourses, contrairement à ceux des prix des
gâteaux orientaux. 

Selon Aboud Khemaïssia, ancien pâtissier de la
région, le plat d'"esseffa" "authentiquement traditionnel"
est préparé avec du beurre extrait de lait de brebis, du miel
ou du sucre brun si possible, du couscous très fin et des
raisins secs trempés. Il est garni, une fois servi, de froma-
ge traditionnel frais "djeben", offrant aux jeûneurs un
nombre suffisant de protéines. La pastèque, elle, ainsi que
le "z'bib"' (raisin sec), facilitent la digestion, soutient

Aboud. Un autre citoyen, Salah Z., retraité, affirme pour
sa part que le plat de "esseffa" épargne aux jeûneurs les
complications résultant des matières grasses contenues
dans la pâtisserie orientale, surtout pour les gens souf-

frant de maladies gastriques. Les fabricants de pâtisserie
orientale utilisent souvent, ici à Tébessa, selon lui, des
huiles importées en vrac, sans se soucier de leur date de
péremption. Une huile également utilisée plusieurs fois
pour la cuisson, ce qui la rend pratiquement impropre à la
consommation. En outre "esseffa"' est tolérée par les dia-
bétiques qui doivent maîtriser la quantité de glucose
consommée le long des soirées, sachant que des familles
utilisent parfois du miel pour assaisonner ce délicieux
couscous. 

De coutume, les soirées du Ramadhan sont organisées
après les prières surérogatoires "tarawih".
Traditionnellement, les voisins ou les amis s'attablent
autour de tasses de thé accompagnées de cacahuètes
grillées, avant que ne leur soit servie "esseffa" accompa-
gnée de lait fermier ou du leben, et des fruits frais, dans
des plats de circonstance. Ce plat est toujours servi, éga-
lement, lors des fêtes, ou offert à des invités en signe de
bienvenue.                                                 A P S  
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Armés, qui d'un stylo, qui d'une vieille machine à écrire, les écrivains publics remplissent inlassablement formulaires
administratifs, demandes en tous genres, chèques postaux et autres documents en échange de quelques dizaines de dinars. 



1806 Pose de la première pierre 
de l'Arc de triomphe, à Paris.

Napoléon pose la première pierre de l'Arc de
Triomphe en l'honneur de la Grande Armée.
Le monument ne sera inauguré que le 29 juillet
1836.

1848 Invention de la chaise 
de dentiste

Le premier brevet
pour une chaise
de dentiste a été
remis à M.W.
Hanchett de
Syracuse, N.Y. 
Elle était ajus-
table dans
diverses posi-
tions.

1914 Inauguration officieuse 
du canal de Panama.
Le canal de Panamá est un canal important tra-

versant l'isthme de Panamá en Amérique cen-
trale, reliant l'océan Pacifique et l'océan
Atlantique Son impact sur le commerce mariti-
me a été considérable puisque les navires
n'ont plus eu besoin de faire route par le cap
Horn et le passage de Drake à la pointe austra-
le de l'Amérique du Sud. 
Un navire allant de New York à San Francisco
par le canal parcourt 9.500 kilomètres, moins
de la moitié des 22.500 kilomètres d'un voyage
par le cap Horn.
En 2005, 14.011 navires ont emprunté le canal
représentant un tonnage total de 278,8 mil-
lions de tonnes soit une moyenne de 40
navires par jour.

ÇA SE PASSE COMME ÇA 17MIDI LIBRE
N° 1347 | Lundi 15 août 2011  

1769 LE TYRAN 
Napoléon Bonaparte, dit Napoléon Ier est né ce
jour à Ajaccio, en Corse. Il fut fut général, pre-
mier consul, puis premier empereur des
Français. Il fut un conquérant de l'Europe
continentale. Objet dès son vivant d'une
légende dorée comme d'une légende noire, il
a aujourd'hui acquis une notoriété pour son
habileté militaire et politique, mais aussi pour
son régime autoritaire, et pour ses inces-
santes campagnes (voulues ou non) causant
la mort de plus d'1 million de civils. Napoléon
tente de mettre un terme à son profit à la série
de guerres que mènent les monarchies euro-
péennes contre la France depuis 1792. Il
conduit les hommes de la Grande Armée,
dont ses fidèles « grognards », du Nil et de l'Andalousie jusqu'à
Moscou. Malgré de nombreuses victoires initiales face aux diverses
coalitions montées et financées par le royaume de Grande-Bretagne
(devenue le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande en 1801),
l’épopée impériale prend fin en 1815 avec la défaite de Waterloo.
Napoléon est déporté et emprisonné par les Britanniques sur l’île
Sainte-Hélène. Napoléon tombe progressivement malade et s’affaiblit.
Il meurt un samedi, le 5 mai 1821, rendant ainsi « le plus puissant
souffle de vie qui eut jamais agité l'argile humaine » (Chateaubriand).
Cependant, les causes de sa mort ont fait l'objet de controverses ; offi-
ciellement les médecins ont conclu à une mort des suites d'un cancer
de l'estomac, mais l'hypothèse fut avancée d'un empoisonnement au
trioxyde d'arsenic.

1944 L’ICÔNE DES ANNÉES 60
Sylvie Vartan est une chanteuse fran-
çaise d'origine bulgare née ce jour à
Iskretz (Bulgarie) d'un père bulgare
d'origine arménienne et d'une mère
bulgare d'origine hongroise. Lorsque
l'armée soviétique entra en Bulgarie,
quelques mois après la naissance de
Sylvie, la famille perdit sa maison
(réquisitionnée) et dut s'installer à
Sofia. Son père, Georges (1912-1970),
était le fils du directeur de la
Compagnie d’électricité, filiale d’une
société française, et était lui-même
attaché de presse à l'ambassade de
France en Bulgarie. Le tout premier
rôle de Sylvie (à l'âge de 6 ans) au ciné-
ma est celui, modeste, d'une écolière dans un film tourné par un ami
de la famille sur l'époque où la Bulgarie vivait sous le joug ottoman.
Cette expérience lui donne le goût du monde artistique et du spec-
tacle. La vie en Bulgarie devenant de plus en plus difficile, la famille
décide d'émigrer au début des années 1950 en France. Sur la proposi-
tion de son frère Eddie, Sylvie va enregistrer au printemps 1961 un
duo avec Frankie Jordan Panne d'essence, suite au désistement de
dernière minute de la chanteuse Gillian Hills. Deux ans plus tard, le 22
juin, Sylvie Vartan participe au concert place de la Nation, organisé par
Europe N°1 pour le premier anniversaire de Salut les copains, qui eut
un grand retentissement. Pendant sa convalescence new-yorkaise de
1970, Sylvie suit de manière intensive au cours de Jojo Smith (le pro-
fesseur de danse de Barbra Streisand. Son spectacle à l'Olympia la
même année marque le début de ses shows « à l'américaine » qui
constituent sa marque de fabrique. Star des soixante-dix, elle est
devenue « culte », s'élevant au fil du temps au rare statut de légende
vivante aussi bien en France qu'un peu partout à travers le monde.
Pour preuve, son autobiographie sortie en 2004 qui fut écoulé à plus
de 250.000 exemplaires. Elle a été mariée au chanteur Johnnny
Hallyday durant 15 ans avec qui elle aura un fil David puis a épousé en
1984 le producteur américain Tony Scotti. Ensemble ils ont adopté une
petite fille bulgare Darina.

1935 LA PLUS GRANDE VOIX D’AMÉRIQUE
Elvis Aaron Presley, voit le jour à Tupelo,
Mississipi. C’est un chanteur et acteur
américain. Il a eu sur la culture musicale
une influence à l'échelle mondiale, ce qui
lui vaut d'être considéré comme l'un des
chanteurs les plus importants du XXe
siècle.  Il a été le premier artiste à donner
un concert retransmis par satellite. Le
concert eut lieu le 14 janvier 1973 à Hawaï
et passe pour avoir été regardé simultané-
ment par un milliard et demi de téléspec-
tateurs dans 43 pays : un record d'audien-
ce seulement égalé le 29 avril 2011, lors
du mariage princier entre le prince
William et Catherine Middleton, visionné
par 2 milliards de téléspectateurs.  Avec
Michael Jackson, il est l'un des artistes
solo qui a vendu le plus de disques dans le monde de son vivant. Ce
phénomène a continué après sa mort. Pendant quatre années consé-
cutives, il a été l'artiste décédé qui a rapporté le plus d'argent.
Amateur de gospel, de blues et de country, Elvis décide de tenter sa
chance et, pendant l'été 1953, pousse la porte d'un petit studio d'enre-
gistrement spécialisé dans la musique noire, le Studio Sun Records à
Memphis. Reçu par la secrétaire Marion Keisker, il enregistre à ses
frais (pour 4 dollars) deux chansons, My Happiness et That's When
Your Heartaches Begin et repart avec le disque sous le bras pour l'of-
frir à sa mère. Les débuts sur scène du futur « King » du rock and roll
sont assez maladroits, mais certainement pas timides. Les coups
brusques de bassin du jeune homme, une innovation provocante pour
l'époque, lui valent le surnom de « Pelvis » et amplifient sa notoriété.
S'il agace l'Américain puritain, il devient une idole pour des millions
de jeunes adolescents. Le 26 juin 1977, il donna un concert à l'audito-
rium de Indianapolis, devant 18.000 personnes. Si sa voix légendaire
ne l'a pas quittée, son physique s'est considérablement dégradé. Il
apparait obèse, son visage est tellement bouffi qu'on aperçoit à peine
ses yeux Après avoir absorbé des somnifères au milieu de l'après-
midi, Elvis fut trouvé inanimé dans sa salle de bains. Les tentatives de
réanimation à l'hôpital de Memphis furent vaines. Elvis décède ce jour
officiellement  d’une crise cardiaque par la surconsommation de médi-
caments prescritd par son médecin qui sera radié de l’Ordre des
médecins. 
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Le prochain Batman s'annonce
fort en action. Le tournage lui-
même regorge d'accidents en

tous genres.  Le réalisateur
Christopher Nolan veut que son
film soit au top, que le specta-

teur en prenne plein la vue,
donc il met le paquet sur le tour-

nage.
Après l'accrochage entre la

moto de Catwoman, incarnée
par Anne Hathaway,  et une

caméra il y a quelques jours,
c'est au tour de la BatMobile

d'exploser, comme nous le
montre le Dailymail.

Le tournage du film The Dark
Knight Rises, à Pittsburgh, fait
grand bruit ces temps-ci. Dans
la rue, les badauds ont pu voir

passer un véhicule hallucinant,
piloté par l'acteur Christian
Bale, qui incarne à nouveau

l'homme chauve-souris dans le
prochain volet de la saga du

Chevalier noir de Gotham City.
En réalité le véhicule en ques-
tion s'appelle le BatWing. Mal
négocié, un virage a provoqué
un accident, le BatWing, qui

poursuivait un autre véhicule  a
heurté un feu de signalisation.

Des éclats de verre ont volé par-
tout, le réalisateur s'arrachant

les cheveux devant tant de mal-
chance. Heureusement, aucun

des acteurs n'a été blessé dans
l'accident et après environ une
heure l'équipage a pu retourner
au travail. Gary Oldman, qui joue

le commissaire Jim Gordon
dans le film, est apparu hier

samedi 13 août sur le tournage
d'une scène sur le haut d'un
camion lourdement blindé.

L'acteur britannique a aussi été
vu sirotant une bouteille d'eau
entre les scènes. Preuve que

c'est intense.  La sortie en salles
de The Dark Knight Rises, dont
certains jurent que le tournage

est maudit, est prévue pour le 18
juillet 2012...

Cristian Bale



SANTÉ18
TRANSPIRATION 

Comment déjouer les pièges...
-Je mets du talc dans mes chaussures. Je bois

glacé. Je m’épile régulièrement les aisselles.
L’été, je porte des chaussures fermée s. Je fais
des bains de pied chauds

BONNE  IDÉE  :
Le talc est une poudre absorbante qui élimi-

ne donc l’humidité. Comme les bactéries et les
champignons se plaisent dans les ambiances
chaudes et humides, le talc est une bonne solu-
tion pour assécher et limiter leur prolifération.
On supprime ainsi les mauvaises odeurs !

-Je privilégie les vêtements en lin ou en
coton 

BONNE IDÉE :
Les fibres naturelles comme le lin et le coton

absorbent bien la sueur (contrairement aux
matières synthétiques), ce qui limite la prolifé-
ration des germes à l’origine de l’odeur désa-
gréable. Mais il existe aujourd’hui de nouvelles
matières « respirantes » (elles absorbent l’humidité et ont
parfois des propriétés antibactériennes), notamment utili-
sées pour des articles de sports. 

-Je bois glacé

MAUVAISE IDÉE  :
Boire glacé ou inversement des boissons très chaudes

n’est pas recommandé car les grandes variations de tempé-
rature sont compensées par une transpiration plus impor-
tante. Et tout ce qui fait monter la température interne est
évidemment à éviter : l’alcool, les épices, le stress…

-Je ne mets pas deux jours de suite les mêmes chaus-
sures

BONNE IDÉE :

Alterner un jour sur deux les chaussures, leur permet
de bien sécher.  Ainsi, tous les jours, vous chaussez des
souliers parfaitement secs. Vous limitez ainsi les mau-
vaises odeurs et vous faites aussi durer vos chaussures 

-Je m’épile régulièrement les aisselles

BONNE IDÉE :
Les poils retiennent les molécules odorantes de la

sueur. Ils constituent également une surface supplémen-
taire propice au développement des bactéries. Se raser ou
s’épiler est donc une bonne idée pour atténuer les odeurs
corporelles. 

-J’utilise une pierre d’alun 

BONNE IDÉE :
La pierre d’alun est un déodorant corporel qui neutrali-

se la transpiration, empêche le développement bac-
térien et élimine donc les mauvaises odeurs.
Naturelle et sans odeur, cette pierre s’applique sur
une peau humide.

-L’été, je porte des chaussures fermées

MAUVAISE IDÉE :
Au contraire, dès que possible, privilégiez les

chaussures ouvertes, les plus aérées possibles. Mais
évitez les matières plastiques au profit du cuir,
matière qui limite la macération et donc les odeurs. 

-Je privilégie les vêtements près du corps

MAUVAISE IDÉE :
Les vêtements amples et perméables à l’air limi-

tent la macération, contrairement aux vêtements
moulants. Côté couleur, n’oubliez pas que les vête-
ments sombres emmagasinent la chaleur.  Vous
devez donc privilégier les couleurs claires.

-Je fais des bains de pied chauds

MAUVAISE IDÉE :
L’exposition prolongée à la chaleur stimule l’activité

des glandes sudoripares. Mieux vaut inversement faire des
bains de pied, une douche ou un bain dans une eau fraîche
pour ralentir le processus de transpiration.

-J’utilise un antiperspirant  (ou anti-transpirant)

BONNE IDÉE :
A base de sels d'aluminium, les antiperspirants rédui-

sent le volume de sueur émise. Ils contiennent souvent
aussi de l'acide salicylique dont l’action antibactérienne,
réduit les odeurs.

Quant aux déodorants, ils sont uniquement antibacté-
riens.

La tisane
De racines, la tisane, dépourvue de

caféine, de théine et de sucre, est une
source de bien-être pour l'organisme.

Les plantes médicinales sont utili-
sées depuis l'Antiquité pour leurs ver-
tus thérapeutiques. Elles possèdent
chacune leurs propriétés : apaisante,
anti-inflammatoire, antibactérienne
digestive... A l'inverse de la médecine
classique, la phytothérapie (médecine
par les plantes) utilise la totalité des
molécules actives présentes dans une
plante et pas seulement certains prin-
cipes actifs isolés.Ainsi, préférez la
tisane au café ou au thé. Mais n'en
abusez pas, trois tasses par jour suffi-
sent. De plus, privilégiez les plantes
qui contiennent le plus de principes
actifs. Souvent, le goût de la tisane
est comparé à celui d'un médicament
ce qui n'est pas totalement faux. 

Pour atténuer cette saveur parfois
amère, ayez tout d'abord la main légè-
re, une pincée de feuilles suffit pour
une tasse. Enfin, à l'inverse du sucre
qui est à bannir puisqu'il atténue les

principes actifs, ajoutez une cuillerée
de miel qui adoucira le goût de votre
tisane. 

Source Elle

L es hypolipémiants
sont des médicaments
qui permettent de

diminuer le taux sanguin
de cholestérol. Ce dernier
est produit par le foie à
partir des graisses pré-
sentes dans notre alimenta-
tion. Il nous est indispen-
sable dans la mesure où il
sert à la formation des
membranes cellulaires et
de certaines hormones… et
l’équation est simple :
plus nous consommons de
graisse, plus notre foie
synthétise de cholestérol.

Il existe en fait deux
types de cholestérol : le
HDL (High-density lipo-
protéin) et le LDL (Low-
density lipoprotein). (Très)
schématiquement, le rôle
du premier est de nettoyer
nos artères des graisses
déposées par le second.
Autrement dit, plus les «
nettoyeurs » HDL seront
nombreux par rapport aux

« encrasseurs » LDL, plus
nos artères seront propres.
En revanche, plus les LDL
seront nombreux, plus
elles seront obstruées.

L’objectif des traite-
ments anticholestérol est
donc d’abaisser le taux de «
mauvais » cholestérol. Il
existe à ce jour quatre
grandes familles d’hypoli-
pémiants : 

-Les résines ; 
-Les fibrates ; 
-Les statines, ; 
-Les inhibiteurs de

l’absorption intestinale.

A noter que l’utilisation
des traitements anti-cho-
lestérols doit toujours être
associée à un retour à des
règles hygiéno-diététiques
adaptées : un régime ali-
mentaire pauvre en
graisses animale, sain et
varié, et la pratique régu-
lière d’exercice physique.
Pour des questions plus
personnalisées interrogez
votre médecin traitant.
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Comprendre ce qu’est un
hypolipémiant...

Bien être

La transpiration, ça peut se voir et se sentir. Inesthétique, gênante pour soi et pour les autres, la transpiration excessive
ne met pas en confiance. Alors comment limiter la transpiration et retrouver confort et sérénité ?
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ELLE A RALLIÉ HIER SOIR TUNIS 

La JSM Béjaïa entame
aujourd'hui son biquotidien

Après la première phase de
préparation effectuée à
Béjaïa, et qui a duré presque
une semaine, la JSM Béjaïa a
pris la route, hier, vers la
Tunisie où elle devrait
effectuer à partir
d'aujourd'hui son stage
d'intersaison. Le club phare
de la Soummam s'est déplacé
avec une délégation d'une
trentaine de personnes dont
24 joueurs et les trois
membres du staff technique,
Fouad Bouali et ses deux
assistants.

PAR MOURAD SALHI 

L a formation de la vallée de la
Soummam, qui a l'habitude de se pré-
parer à Hammam-Bourguiba,

Hammam-Lif où Aïn Draham, a choisi
cette fois-ci la capitale tunisienne, Tunis,
pour effectuer son stage d'intersaison jus-
qu'à la fin du mois en cours. A quelques
jours seulement du coup d'envoi du cham-
pionnat national de Ligue 1, les coéqui-
piers de Brahim Zafour savent pertinem-
ment la mission qui les attend cette saison
et qui s'annonce d'ores et déjà difficile. Les
Béjaouis, qui participent pour la première
fois dans leur histoire à la Ligue des cham-
pions africaine, doivent retrousser leurs

manches. Après une semaine de prépara-
tion effectuée au stade de l'Unité
Maghrébine, consacrée exclusivement au
volet physique, les camarades de Maïza
effectueront un biquotidien à partir d'au-
jourd'hui. Dans le programme établi par le
staff technique pour ce stage de Tunis,
figurent également quatre joutes amicales
contre des équipes tunisiennes et peut-être
il sera ponctué par une compétition pré-
compétitive. Ce stage, qui s'étalera jus-
qu'au 28 août, sera une belle opportunité
pour les poulains de Fouad Bouali pour
affiner la stratégie du jeu et la cohésion.
Les Béjaouis qui ont quitté, hier, la ville
de Béjaïa en direction de Tunis, devaient
effectuer hier soir leur première séance
d'entraînements au stade annexe de Radès
juste après la rupture du jeûne. Une séan-
ce consacrée exclusivement à la remise en

forme après un long voyage effectué,
signalons-le, par bus. Pour le programme
d'aujourd'hui, la JSM Béjaïa effectuera
deux séances d'entraînements sur la même
pelouse de l'annexe du stade de Radès. La
première séance aura lieu à partir de 15h
alors que la seconde est prévue après la
rupture du jeûne. Le biquotidien s'étalera
jusqu'au 20 août, et le cadence sera revue à
la baisse vers la fin du cycle avec une seule
séance de préparation par jour. À partir du
20 août, l'équipe disputera au moins quatre
matches amicaux contre l'ES Tunis, le CA
Bizerte et l'US Monaster et, peut-être, le
Club Africain. Le grand travail s'effectue-
ra, selon le premier responsable technique,
en Tunisie avant le retour au pays pour
une dernière phase de préparation d'une
semaine, et qui sera consacrée certaine-
ment aux dernières retouches avant le lever

FC FULHAM

Martin Jol ne comptera
pas sur Rafik Halliche

cette saison

L' entraîneur de l'équipe anglaise du
FC Fulham (Premier League), le
Néerlandais Martin Jol, a signifié

dimanche qu'il ne comptait pas s'appuyer
sur les services du défenseur international
algérien, Rafik Halliche, au cours de la
saison 2011-2012, dont le coup d'envoi a
été donné samedi. «Nous essaierons de
trouver quelque chose pour lui parce que
c'est un joueur international qui semble
bon. Et si j'étais (dans un autre club) en
Europe, je le prendrais», a déclaré le tech-
nicien néerlandais à la presse locale, cité
dimanche par le site Dzfoot. Rafik
Halliche espérait que le changement de
manager intervenu à la tête de Fulham
avec le départ du technicien anglais Mark
Hughes lui permettrait de gagner du temps
de jeu, mais ce n'est visiblement pas le
cas, puisqu'il n'a pas été retenu dans le
groupe qui avait affronté, samedi, Aston
Villa (0-0), pour le compte de la 1re jour-
née de la Premier League. L'ancien défen-
seur du Nacional Madeira n'a jamais réel-

lement reçu sa chance chez les Cottagers,
où il n'a disputé que deux  matches la sai-
son dernière. Cinquième choix pour le
poste de défenseur central, l'Algérien, tou-
jours sous contrat pour deux ans, passe
derrière Brede Hangeland, Aaron Hughes,
Philipe Senderos et Chris Baird. En dépit
de son manque de compétition, Rafik

Halliche a été convoqué par le nouveau
sélectionneur national, Vahid Halilhodzic,
pour le stage qui s'est déroulé à
Marcoussis (Paris) du 7 au 11 août, mais
aussi pour le match face à la Tanzanie à
Dar Es-Salam, prévu le 3 septembre pro-
chain, pour le compte de la 5e journée des
éliminatoires de la CAN-2012.

L e sélectionneur national de football, le
Bosnien Vahid Halilhodzic, animera
mardi une conférence de presse à 11h

au centre de presse de l’OCO Mohamed-
Boudiaf d’Alger (stade du 5-Juillet), a
annoncé, hier, la Fédération algérienne de
football (FAF) sur son site. Le coach des
Verts évoquera le stage qui s'est déroulé à
Marcoussis (Paris/France) du 7 au 11 août,
le premier sous sa houlette, depuis son ins-
tallation à la tête de l'équipe nationale le 2
juillet dernier. Le successeur d'Abdelhak

Benchikha aura l'occasion aussi de parler de
la liste des 25 joueurs retenus à l'issue du
stage, en vue du match face à la Tanzanie,
prévu le 3 septembre prochain à Dar Es-
Salam, pour le compte de la 5e journée des
éliminatoires de la CAN-2012. A l'issue de
la 4e journée, l'Algérie pointe à la 4e et der-
nière place du groupe D avec 4 pts, avec
une différence de buts défavorable par rap-
port à la Tanzanie. Le Maroc et la
Centrafrique partagent le fauteuil de leader
avec 7 pts.

BASKET-BALL/JA-2011 
L’équipe nationale à
pied d'oeuvre
à Istanbul 

L'équipe nationale algérienne de bas-
ketball (messieurs) se trouve depuis
samedi à Istanbul (Turquie) pour y
effectuer un stage précompétitif en
prévision des prochains jeux
Africains-2011 de Maputo (3 -18 sep-
tembre), a-t-on appris auprès de la
Fédération algérienne de basket-ball
(FABB). L'équipe algérienne, forte de
18 joueurs, séjournera à Istanbul, jus-
qu'au 27 août avant de rallier directe-
ment Johannesburg (Afrique du Sud)
pour un 2e stage précompétitif qui
durera jusqu'au 6 septembre, avant
de rejoindre Maputo (Mozambique),
pour prendre part au tournoi de bas-
ket-ball des JA-2011 qui débutera le 8
septembre. Le cinq national est,
désormais, drivé par un staff tech-
nique américain composé de Sean
Whalen et son adjoint Patrick Fitz
Patrick, dont l'objectif à long terme
est l'Afro-Basket 2013 qulaificatif
pour le Mondial-2014. 12 joueurs seu-
lement seront retenus pour les jeux
Africains à l'issue du stage de
Johannesburg. L'équipe algérienne
des seniors-dames, qui se trouve
depuis jeudi à Istanbul, effectuera
également un stage précompétitif à
Johannesburg du 21 au 31 août,
avant de débuter le tournoi féminin
des JA le 2 septembre. Aux jeux
Africains de Maputo, la sélection
masculine, qui évoluera dans le grou-
pe A, rencontrera respectivement le
Mozambique (pays organisateur) le 8
septembre, puis l'Afrique du Sud (9
sept.), le Mali (10 sept), le Nigeria (12
sept) et le Rwanda (13 sept). Le grou-
pe B comprend l'Angola, la RC
Africaine, le Cap Vert, l'Egypte. la
Côte d'Ivoire et le Sénégal.

HANDBALL/CHAMPIONNAT
D'AFRIQUE (U20)
La sélection algérienne
termine 4e

La sélection algérienne de handball
(juniors filles) a été battue par son
homologue de Tunisie sur le score de
(27-34), (mi-temps :14-16), samedi à
Ouagadougou en match de classe-
ment (3e et 4e places) de la 17e édition
des championnats d'Afrique de la
catégorie qui se déroule du 6 au 13
août au Burkina Faso. Après cette
défaite, la formation de Naili
Douaouda se contente de la 4e place
au classement final de la 17e édition,
ratant ainsi sa qualification pour le
prochain Mondial  de la catégorie.
L'Angola (double tenante du titre), le
Congo et la Tunisie seront donc les
représentants du continent africain
au Mondial féminin (U20), prévu en
2012. L'Angola et le Congo, vain-
queurs respectifs de l'Algérie (19-14)
et de la Tunisie (28-21) en demi-
finales, animeront la finale ce samedi
à partir de 18h (heure algérienne).
Cette rencontre sera précédée par la
finale des cadets (garçons) qui oppo-
sera l'Angola à la Côte d'Ivoire.

EQUIPE NATIONALE

Conférence de presse de Vahid
Halilhodzic demain à Alger
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SUDOKU

Mots Fléchés N°605

N°605 SOLUTIONS MOTS
FLECHS 604

SOLUTION SUDOKU

N°605



19h35

Réalisateur: Arthur W. Forney. Avec:Christopher Meloni
(Detective Elliot Stabler), Mariska Hargitay (Detective

Olivia Benson), Richard Belzer (Detective John Munch),
Ice-T (Detective Odafin «Fin» Tutuola), Dann Florek (Le

capitaine Donald Cragen). 
La population de la ville de New York vit à nouveau dans la

terreur, depuis qu'un tueur en série sévit dans les rues de
«Big Apple», et s'attaque exclusivement aux jeunes

femmes... Pour mettre fin à ses agissements, le détective
Olivia Benson, épaulée par l'agent spécial Lauren Cooper,
cherchent le moindre indice qui leur permettrait de l'identi-

Réalisateur: David Ayer. Avec:Keanu Reeves (Détective Tom
Ludlow), Forest Whitaker (Capitaine Jack Wander), Chris
Evans (Détective Paul Diskant), Hugh Laurie (Capitaine

James Biggs), Jay Mohr (Sgt. Mike Clady). 
Tom Ludlow est le meilleur détective de l'Ad Vice, unité spé-
cialisée de la police de Los Angeles. Son supérieur, le capi-
taine Wander, ferme les yeux sur ses procédés souvent «hors
normes» et le protège lors de l'enquête interne menée par le

capitaine Biggs. Accusé à tort du meurtre d'un collègue,
Ludlow doit lutter seul contre le système corrompu pour

prouver son innocence

Tubes des tropiques
Présentateur : Henri-Jean Servat, Karen Cheryl. Réalisateur:

Humbert Ibach. 
Destination soleil et joie de vivre avec «C'est bon pour le

moral, tubes des tropiques», un show exceptionnel estival et
festif présenté par Karen Cheryl et Henry-Jean Servat. Cap
sur les îles et les vacances où le ciel, le soleil et la mer sont
les rois de la fête. Toutes les musiques pour danser et les stars
qui font rêver petits et grands : Henri Salvador, les Enfoirés,

La Compagnie Créole, Carlos, Jimmy Cliff, Claude
François, Dario Moreno, Philippe Lavil, Elvis Presley,

Bourvil, Joe Dassin

06:00 Dog Tracer : L'affaire Kelly 
06:30 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:00 Tfou
11:00 Météo 
11:05 Secret Story
11:55 L'été au vert
12:00 Les 12 Coups de Midi !
13:00 Journal
13:40 L'été au vert
13:45 Météo 
13:50 Météo des plages 
13:55 Les feux de l'amour
14:55 La Légende de Santa Serena
16:35 Les frères Scott : Une heure
pour tout changer
17:25 Ghost Whisperer : Fille de
fantôme
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PROGRAMME TÉLÉ

21h30 22h25

06:05 Freddie : A la recherche de
grand-père quatre
06:29 Point route
06:30 Télématin
09:00 Météo des plages 
09:05 Des jours et des vies
09:30 Chrétiens orientaux
10:00 Orthodoxie
10:30 Le Jour du Seigneur 
11:00 Le Jour du Seigneur 
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:40 Météo 
13:45 Consomag 
13:50 Le jour où tout a basculé
14:45 Jeanne Poisson
16:25 Jeanne Poisson, Marquise
de Pompadour
18:05 Côté match 
18:10 5 touristes : En Turquie
18:55 Point route
19:00 Mot de passe
19:45 Image du jour : Rugby 
19:48 Météo des plages 
19:50 Météo 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 Private Practice 
21:20 Private Practice
22:00 Private Practice 
22:40 Private Practice
23:24 Image du jour
23:25 Au bout de la nuit 
01:10 Expression directe : PCF 

06:00 Euronews
06:40 Ludo
08:45 Mon ami Joe 
10:45 C'est pas sorcier : Voix de tête
11:15 Consomag
11:20 Plus belle la vie
11:45 Le 12/13 
11:47 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:50 Météo 
12:55 Connaissez-vous bien la
France ?
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:10 Inspecteur Derrick : Le
meilleur de la classe
15:15 Buffalo Bill 
16:50 Slam
17:20 Un livre un jour
17:30 Des chiffres et des lettres
18:05 Questions pour un cham-
pion
18:40 Météo des plages 
18:45 19/20 
18:46 Edition nationale : Les titres 
18:50 Edition locale 
19:00 Journal régional 
19:28 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 C'est bon pour le moral 
22:25 Une histoire épique 
22:28 Météo 
22:30 Soir 3 
23:00 Tout le sport
23:05 Le procureur est de permanence
00:25 La case de l'oncle Doc 
00:26 Mauvaises herbes
01:20 Soir 3 
01:45 Plus belle la vie

06:40 Téléachat 
09:40 Disney Break
09:41 Hannah Montana 
10:05 Hannah Montana 
10:35 South Park
11:00 South Park 
11:30 South Park : Casa Bonita
12:05 Friends : Celui qui rencon-
trait la mère biologique
12:30 Mariés, deux enfants 
13:00 Friends : Celui qui savait la
vérité sur Londres
13:35 Les Cordier, juge et flic : Le
petit juge
15:20 Les Cordier, juge et flic 
17:10 Le rêve de Diana
17:40 Le rêve de Diana
18:10 Le rêve de Diana
18:45 Stargate Atlantis : Exil forcé
19:35 Stargate Atlantis : Le chant
des baleines
20:35 Scary Movie 3 
22:05 La ligue des gentlemen
extraordinaires 
00:20 Un bachelor en or 
01:50 La maison du bluff
02:45 Drop'In
03:00 Delta Team : Au nom de Dieu
03:45 Delta Team : L'ennemi invisible
04:35 Delta Team : Force de frappe
05:25 Delta Team : Le témoin

19:00 Arte Journal 
19:30 Un billet de train pour 
19:55 Les nouveaux paradis :
Nouvelle-Calédonie, l'île rouge
au coeur vert
20:39 Thema : Hollywood
Latina
20:40 Avant la nuit 
22:50 Eviva Hollywood : Les
Espagnols à Hollywood
23:50 Mission Nollywood
01:10 Le clandestin 
01:45 Princesses en herbe
03:15 Mariza et Eliane Elias 

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:30 Météo 
07:35 M6 clips 
09:05 Météo 
09:10 M6 boutique
10:25 Météo 
10:30 La petite maison dans la
prairie : Le retour
11:40 La petite maison dans la
prairie : Fagin
12:40 Météo 
12:42 Météo des plages 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:42 Météo des plages 
13:45 Sahara 
15:50 Click 
17:45 Un dîner presque parfait
18:45 L'été de 100 % mag 
19:40 Météo 
19:43 Météo des plages 
19:45 Le 19 45
20:05 Soda
20:45 L'amour est dans le pré
22:35 Nouveau look 
23:45 Belle toute nue
01:25 Prison Break
02:15 Tout le monde peut jouer
03:25 M6 Music 
04:25 Les nuits de M6 

06:00 Gym direct
07:30 Téléachat 
09:00 Le mag de l'été
10:00 À vos régions : Norvège
11:00 À vos recettes
11:40 Les animaux de la 8
12:10 Le prince de Bel-Air 
12:35 Le prince de Bel-Air 
13:00 Le prince de Bel-Air 
13:35 Sauveur Giordano 
15:15 Sauveur Giordano 
17:00 Sauveur Giordano : Femmes
en danger
18:40 The Big Bêtisier
20:20 Le zapping
20:40 Présumé innocent
22:30 Présumé innocent
00:10 Présumé innocent :
Spéciale enfance en danger
01:50 Les plus grands braquages
03:30 Voyage au bout de la nuit

08h00 : Journal télévisé
08h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : Dalil redif
11h00 : Djinan Wa Kinan
11h30 : El-Moussaidoun El-
Djawaloun 
11h45 : Hadi biladi
12h30 : El-Miyah Wa hayat
13h45 : El--Chahroura
14h30 : El-Dorousse El-
Mouhamadia 
15h30 : El-Assouaq El-Chabiya Fi Djazair 
16h00 : Haya haya 
16h15 : choronique animaux zoo
16h20 : Madinat El-Asmak
16h30 : El-Tarique Ila Lah
16h45 : Programme religieux 
17h00 : Journal télévisé ( édition
Amazigh)
17h15 : Moutâat El-Maida
17h40 : Les horaires du Iftar 
17h45 : Mara hana Mara El-Hih 
18h00 : Mahatat Ramadhan 
18h50 : Min Niaâmihi 
19h00 : Oulama El-Djazair 
19h30 : Oulama Fi Ardh Islam 
19h45 : Qoran 
20h00 : Chant Religieux
20h20 : Djami Family
20h45 : Houwa wa Houwa 
20h50 : camera chourba
21h00 : Journal télévisé
21h45 : Dalil

New York, unité spéciale Au bout de la nuit C'est bon pour le moral

18:15 Secret Story
19:05 Money Drop
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 L'été au vert
20:40 Météo 
20:45 Camping Paradis
22:30 New York, unité spéciale
23:15 New York, unité spéciale
00:05 New York, unité spéciale 
00:50 New York, unité spéciale
01:40 Sept à huit
02:35 Appels d'urgence 
04:10 Sur les routes d'Ushuaïa 
04:35 Musique 
05:00 Très chasse, très pêche
05:30 Reportages : Le combat du
père Pedro

01:15 Dans quelle éta-gère
01:20 Journal de la nuit 
01:30 Météo 
01:35 Au clair de la lune 
01:36 Les Grands Mottets de
Campra
02:50 Eurocops 
03:45 24 heures d'info 
03:55 Météo 
04:00 Femmes de sciences et
science de femmes 
04:20 Métiers dangereux et spec-
taculaires : Pompiers du pétrole 
05:15 24 heures d'info 

02:10 Un livre un jour
02:15 Nous nous sommes tant
aimés 
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Devant l'explosion attendue
de la population mondiale -et
bientôt trois fois plus
d'habitants en Afrique- les
experts se déchirent sur la
meilleure manière de nourrir
les masses. 

L es démographes du monde entier vien-
nent de revoir à la hausse leurs estima-
tions de la population mondiale pour le

siècle à venir. Nous sommes désormais en
bonne voie pour atteindre les 10 milliards
d'habitants d'ici 2100. Aujourd'hui, si l'hu-
manité produit suffisamment de nourriture
pour nourrir tout le monde, notre façon de la
distribuer fait encore un milliard d'affamés.
Nul besoin d'être un enragé du malthusianis-
me pour s'inquiéter de la façon dont nous
allons tous manger demain. Les prédictions
actuelles placent les plus fortes densités de
population en Asie, les plus hauts niveaux de
consommation en Europe et en Amérique du
Nord, et la plus forte poussée démographique
en Afrique -où la population pourrait tripler
(fichier Excel) au cours des 90 prochaines
années.

Le Malawi, pays-test des
projets de développement

Il existe cependant des projets pour nour-
rir le monde. Le Malawi est l'un des pays qui
a servi de banc d'essai aux experts mondiaux
du développement. Sans accès à la mer, le
Malawi figure invariablement parmi les pays
les plus pauvres du monde. Les derniers
chiffres indiquent que 90% de ses 15 millions
d'habitants vivent avec l'équivalent de
moins de deux dollars par jour (1,4 euro). À
la fin du siècle, sa population devrait avoisi-
ner les 132 millions.

Aujourd'hui, quelque 40% des Malawites
vivent sous le seuil de pauvreté, et l'une des
raisons de cette pauvreté chronique et répan-
due est que plus de 70% des Malawites vivent
dans des zones rurales.

Là, ils dépendent de l'agriculture -et
presque tous les agriculteurs cultivent du
maïs. «Chimanga ndi moyo» («Le maïs c'est
la vie») comme l'affirme un dicton local,
mais le cultiver est si peu rentable que peu de
gens peuvent se permettre de manger autre
chose. Si vous arrivez au Malawi en mars,
juste après la saison des pluies, faire pousser
de la nourriture semble un jeu d'enfant.
Difficile de trouver un arpent de terre rouge
qui ne soit pas couvert de hautes pousses
vertes. Depuis la route, on voit les épais
pieds de maïs bientôt mûrs, entourés de
courges et de haricots. Même les champs de
tabac donnent bien cette année. Mais le
calme n'est qu'apparent. Les terrains ondu-
lants du Malawi sont comme un champ de
bataille sur lequel s'affrontent trois visions
différentes de l'avenir de l'agriculture mon-
diale. La première idée pour le développe-
ment du Malawi -la plus vénérable- envisage

ces agriculteurs comme les survivants d'un
style de vie condamné qu'il faut aider à passer
l'arme à gauche. L'économiste d'Oxford Paul
Collier est l'incarnation de cette vision
«moderniste», qu'il a présentée dans un
article cinglant en novembre 2008 dans le
bimestriel américain Foreign Affairs, dans
lequel il dézingue les «romantiques» nostal-
giques de l'agriculture paysanne.

L'agriculture à grande échelle,
une solution?

Ayant observé que d'une part, les salaires
dans les villes étaient plus élevés qu'à la
campagne, et que d'autre part tout grand pays
développé est capable de se nourrir sans les
paysans, Collier prône les vertus de l'agri-
culture à grande échelle. Il appelle aussi
l'Union européenne à soutenir les cultures
génétiquement modifiées et les États-Unis à
éliminer les subventions nationales en
faveur des biocarburants. Il a raison à 30%:
les subventions pour les biocarburants sont
ineptes en effet, notamment parce qu'elles
font grimper les prix des aliments, siphon-
nant les céréales des assiettes des plus
pauvres pour les déverser dans les réservoirs
des voitures des plus riches -avec, au mieux,
un gain environnemental très limité. Le
mépris de Collier à l'égard des paysans
semble cependant reposer sur autre chose que
sur des faits. Bien que l'«agribusiness» inter-
national ait généré de grands profits depuis
l'avènement de la Compagnie des Indes
Orientales, il n'a enrichi ni les fermiers ni

les ouvriers agricoles, qui sont invariable-
ment les plus pauvres dans toutes les socié-
tés. La «big agriculture» mérite son surnom;
elle a tendance à travailler de façon plus
lucrative avec des plantations à grande
échelle et des exploitations pour lesquelles
les petits agriculteurs représentent à peine
plus qu'un obstacle.

En réalité, il s'avère que si vous voulez
améliorer le sort des pauvres de ce monde, il
est plus intelligent d'investir dans leurs
fermes et leurs lieux de travail que de les
envoyer à la ville. Dans son rapport sur le
développement dans le monde de 2008, la
Banque mondiale rapporte qu'en effet, inves-
tir chez les petits agriculteurs figurait parmi
les moyens les plus efficaces et les plus ren-
tables de les sortir de la pauvreté et de la
faim. Ce fut un aveu difficile, car la Banque a
longtemps prêché le genre de développe-
ment agricole de Collier.

L'engrais contre les
donateurs internationaux

Cela explique en partie pourquoi, à la fin
des années 1990 -presque dix ans avant que
cela ne devienne la mode- le Malawi s'est
rebiffé contre ses donateurs internationaux
et a décidé de dépenser la plus grande partie
de son budget agricole en engrais, premier
ingrédient et peut-être le plus nécessaire
pour préparer la terre à produire des récoltes
viables. Le gouvernement donna aux agricul-
teurs un «kit de départ» avec suffisamment de
haricots, de graines améliorées et d'engrais

pour cultiver environ 800 mètres carrés. Ce
qui ne plut pas du tout aux donateurs interna-
tionaux. Un responsable de l'Agence des
Etats-Unis pour le Développement
International (Usaid) accusa ce programme
de condamner les fermiers à une «roue de la
pauvreté» qui les forcerait à produire juste
assez de maïs pour survivre, mais jamais suf-
fisamment pour s'enrichir.

Bien que le programme connût un succès
modeste, il décolla vraiment quand le prési-
dent malawite Bingu wa Mutharika le pro-
longea pendant la saison des récoltes 2005-
2006, quadruplant les quantités d'engrais dis-
ponibles. Certes, il était motivé par des pro-
messes politiques intérieures, mais son
timing international s'avéra parfait; il adop-
tait une politique dont l'avènement était jus-
tement venu. Et c'est pour cette raison que ce
qu'il se passe dans les champs malawites
aujourd'hui importe tant au-delà de ses fron-
tières.

A nouveaux enjeux,
nouvelle politique

Lorsque l'on tient compte des nouvelles
projections démographiques pour le XXIe
siècle, il semble stupide de s'accrocher à des
politiques agricoles du XXe siècle.
N'oublions pas que les interventions agroé-
cologiques au Malawi se sont attaquées au
problème de la responsabilisation des
femmes. Le prix Nobel Amartya Sen est
connu pour avoir avancé que peu de poli-
tiques ont un meilleur potentiel pour amélio-
rer la vie individuelle, familiale et commu-
nautaire (et faire baisser le taux de fertilité)
que l'éducation -et tout particulièrement celle
des femmes et des filles.

Les prophéties des démographes varient
beaucoup; selon les hypothèses, on se
retrouve avec un monde constitué de 8 à 15
milliards d'êtres humains. Quoique nous
réserve l'avenir, cependant, il est clair qu'un
monde dans lequel chacun mange à sa faim
dépendra du pouvoir laissé aux femmes, et,
plutôt que de considérer ce fait comme hors
de propos dans la problématique de l'alimen-
tation mondiale, l'agroécologie le place en
plein milieu.

Une bonne partie des politiques agricoles
passées ont été conçues économiquement
soit pour bombarder les villages afin de les
sauver, soit pour administrer une dose tech-
nologique en urgence pour retarder les poli-
tiques. Collier veut se débarrasser des pay-
sans. La nouvelle mode est de les garder,
mais de les laisser barboter dans les produits
chimiques jusqu'aux genoux.

Si nous voulons sérieusement nourrir
ceux qui ont faim, au Malawi ou n'importe où
ailleurs, il nous faut reconnaître que la majo-
rité des affamés sont des femmes, et qu'il faut
dépenser davantage de fonds publics, et non
privés, au bénéfice de ceux qui sont le moins
aptes à maîtriser les ressources rurales. Car
lorsqu'il s'agit de cultiver de quoi manger,
ceux qui s'occupent de la terre sont loin d'être
les derniers des imbéciles.
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REIN ARTIFICIEL Inventeur : Willem Kolff 
Date : 1943
Lieu : Kampen, Hollande

Comment nourrir 10 milliards
de bouches ?

Vive les nouvelles technologies, et surtout en médecine. Par contre nous
devons spécifier que les dons d'organes sont également très importants.
En complément du don d'organe, il y a aussi les organes artificiels
comme entre autres le coeur et le rein. Pour ce qui est du premier rein
artificiel fonctionnel, il a vu le jour en 1943 grâce au docteur Willem Kolff
de Kampen en Hollande. Pour ces premiers reins artificiels, des tubes de
métal ou de verre sont alors utilisés pour faciliter l'accès à une veine et
une artère. Quant à la première greffe, il a fallu attendre en 1959. 



L e président de la Banque Mondiale,
Robert Zoellick a estimé, samedi,
que l'économie mondiale est entrée

dans une «phase nouvelle et plus
dangereuse», et que la crise dans la zone euro
«pourrait bien être le défi le plus important»
pour l'économie mondiale, engageant les
pays européens à réagir rapidement. 

Même si c'est la baisse de la note de la
dette américaine par l'agence de notation
Standard and Poor's qui a provoqué la panique
des marchés, Zoellick juge la crise de la dette
des pays européens plus inquiétante dans
l'immédiat. 

Avec la Grèce et le Portugal, assommés
par leurs dettes et d'autres pays menacés, et
sans possibilité de dévaluation, «les défis
auxquels la zone euro est confrontée pour-
raient se révéler les plus importants»,
estime-t-il dans une interview publiée, same-
di, par l'hebdomadaire australien The
Weekend Australian Magazine. 

«Nous sommes au début d'une tempête
nouvelle et différente, ce n'est pas la même
crise qu'en 2008. (...). Dans les quinze

derniers jours, nous sommes passés d'une
reprise difficile - avec une bonne croissance
pour les pays émergents et quelques pays
comme l'Australie mais bien plus hésitante
pour les pays les plus développés - à une
phase nouvelle et plus dangereuse», a-t-il
expliqué. 

«La leçon de 2008, c'est que plus on
attend et plus les mesures doivent être
sévères», a-t-il rappelé. 

«La plupart des pays développés ont déjà
utilisé toute leur marge de manœuvre fiscale,
et la politique monétaire est aussi souple
qu'elle peut  l'être», mais cela a été insuff-
isant, selon Zoellick, qui laisse entendre
qu'il faudrait passer à un régime plus
rigoureux. Il a sur ce point encouragé le
Premier Ministre britannique, David
Cameron, à maintenir, malgré les émeutes,
les mesures d'austérité annoncées ces
derniers mois, qui sont «vraiment néces-
saires». Zoellick a, par ailleurs, souligné que
des changements dans l'équilibre des pou-
voirs dans le monde étaient en cours. 

La puissance et l'influence sont en train
de basculer «très rapidement, selon les
critères historiques», vers les économies
émergentes avec à leur tête la Chine, a
déclaré le président de la Banque Mondiale,
relevant, toutefois, que Pékin est «un acteur
réticent» du système global. 

La Chine a, en effet, ses propres soucis à
gérer : éviter la surchauffe de son économie,
mais aussi limiter la pollution, réformer son
système financier et maintenir l'équilibre
entre entreprises publiques et privées. 

Une réévaluation du yuan, a souligné M.
Zoellick, aiderait à modérer l'inflation, mais
rendrait les produits étrangers moins chers
sur le marché chinois, ce qui pose des prob-
lèmes politiques.

L'engagement de l'entraîneur français Jean-
Paul Rabier à la barre technique du MC Alger,
«est en bonne voie», a affirmé le directeur
général du club algérois, Kamel Abdelouahab
dimanche à l'APS. «Nous venons de relancer
l'entraîneur français, Jean Paul Rabier, avec
qui nous avons eu une discussion franche, dans
l'espoir de le convaincre à prendre les comman-
des techniques de notre équipe», a-t-il dit.
«D'après la tournure des nouvelles discussions
avec Rabier, tout indique que les choses évolu-
ent dans le bon sens. En tout cas, nous lui avons
demandé de nous rendre une réponse définitive
dans les plus brefs délais. Le temps presse, et
nous voulons clore ce dossier rapidement», a-t-
il ajouté. L'ex-sélectionneur de Madagascar est
pressenti depuis plusieurs jours pour rejoindre
le MCA. Il avait même reçu une invitation de la
part des dirigeants algérois la semaine dernière
pour les besoins du visa d'entrée en Algérie. Le

technicien français devait superviser le
représentant algérien dans la Ligue des champi-
ons d'Afrique lors de sa sortie continentale de
vendredi contre Al Ahly d'Egypte. La direction
du Mouloudia lui avait également réservé son
billet d'avion avec le groupe qui a fait le
déplacement au Caire, mais il lui a fait faux
bond. Les Vert et Rouge de la capitale algéri-
enne, qui viennent de concéder leur deuxième
défaite d'affilée dans la compétition africaine
face à Al Ahly (2-0), occupent la dernière place
dans le groupe B avec un seul point récolté lors
de la première journée de la phase des poules à
domicile contre l'ES Tunis (1-1). 

L'engagement d'un nouvel entraîneur, «très
rapidement'» est devenu «une priorité», a
souligné le directeur général du MCA, d'autant
que le coup d'envoi du championnat algérien
2011-2012 approche à grands pas (la 1re journée
est prévue pour le 10 septembre).

LES NÉGOCIATIONS EN BONNE VOIE 

Jean-Paul Rabier au MC Alger
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Très Libre

L e procès de l'ex-ministre égyptien de
l'Intérieur, Habib El-Adli, et de six de ses
collaborateurs, accusés de «meurtres» de

manifestants pendant la révolte de janvier-févri-
er derniers, a été ajourné au 5 septembre, selon
l'agence de presse égyptienne, MENA.
L'audience a été suspendue à quatre reprises en
trois heures par le juge Ahmed Refaât, visible-
ment excédé par la longueur de la liste des
requêtes des avocats des victimes. Ces derniers
ont réclamé en particulier que les enreg-
istrements vidéo des services de renseignements,
qui auraient filmé les événements dès le 25 jan-
vier, soient ajoutés aux piècews à conviction. S'il
est reconnu coupable, M. El-Adli risque la peine
de mort. Il a  déjà été condamné à 12 ans de

prison pour «malversations financières»,
devenant le premier responsable de l'ancien
régime de Hosni Moubarak à écoper  d'une peine
de prison ferme.

Le procès de Habib El-Adli avait commencé
le 3 août, en même temps que celui de Hosni
Moubarak et de ses deux fils Alaâ et Gamal.
Près de 850 personnes sont mortes et plusieurs
milliers d'autres ont été blessées pendant les 18
jours de révolte populaire qui ont entraîné la
chute  du président Hosni Moubarak le 11
février.

L'ex-président Moubarak, dont le procès
reprendra aujourd’hui, au Caire, est lui aussi
accusé d'avoir ordonné de tirer sur des manifes-
tants et risque, également, la peine de mort. 

AFFAIRE DE L’EX-MINISTRE DE L'INTÉRIEUR ÉGYPTIEN HABIB EL-ADLI 

Le procès reporté au 5 septembre 

LE PRÉSIDENT DE LA BM ESTIME QUE LA NOTE DES
USA PROVOQUE LA PANIQUE :

«L’économie mondiale se trouve
dans une phase plus dangereuse»

AIDE À LA CORNE DE L’AFRIQUE 

L’Union africaine organisera
une journée de sensibilisation 

L' Union africaine (UA) a annoncé samedi
l'organisation lundi prochain d'une
journée de sensibilisation sur la nécessité

de fournir une aide aux populations de la Corne
de l'Afrique mencées de famine en raison de la
sécheresse qui affecte la région. Selon un com-
muniqué de l'UA titré «Une Afrique une voix con-
tre la famine», distribué à la presse, la journée qui
sera organisée pour créer une dynamique avant la
Conférence des donateurs sur la Corne de
l'Afrique, vise à senbiliser les Africains, les Etats
membres, le secteur privé d'Afrique, la commu-
nauté internationale, la diaspora et toutes les per-

sonnes de bonne volonté pour faire des dons en
nature ou en espèces pour combler le manque de
fonds pour aider cette région. L'accent sera parti-
culièrement mis sur les besoins d'urgence des
populations affectées par la sécheresse et la
famine, selon le communiqué qui précise que
quelque deux milliards de dollars sont néces-
saires. Le président de la Commission de l'UA,
Jean Ping, et l'ancien président du Ghana et haut
représentant de l'UA pour la Somalie, Jerry
Rawlings, devraient à cette occasion s'entretenir
avec la presse au sujet de la situation humanitaire
dans cette région. 

ACCIDENTS DE LA ROUTE 

15 morts et 64 blessés
durant la journée de samedi 
Q uinze personnes ont trouvé la mort et 64 autres  ont été blessées dans 44 accidents de la cir-

culation routière survenus durant  la journée du samedi à travers 19 wilayas du pays, selon
un bilan rendu public  dimanche par les services de la Gendarmerie nationale. Ces acci-

dents ont également occasionné des dégâts matériels importants  à 61 moyens de locomotion, relève
la même source. L'accident le plus meurtrier a été enregistré à 10h15 sur la voie ferrée dans la com-
mune de Bir El-Arch (Sétif) lorsqu'un train de marchandises transportant du gasoil, venant de
Constantine, a percuté un véhicule léger à hauteur du passage  à niveau non gardé. L'accident a causé
le décès des cinq occupants du véhicule, dont les corps ont été déposés à la morgue de l'hôpital d'El-
Eulma (Sétif). La brigade de la Gendarmerie nationale de Bir El-Arch a immédiatement  ouvert une
enquête pour déterminer les causes et les circonstances de cet accident tragique.

NEDJMA 
Les pages Facebook et Youtube de Nedjma

se mettent à l’heure du Ramadhan
Pour ce mois sacré, les pages officielles de Nedjma sur Facebook et Youtube se mettent à l’heure du

Ramadhan et offrent aux internautes une multitude de services pratiques, des applications et un pro-
gramme artistique avec Abdelkader Secteur.  Tout au long de ce mois de Ramadhan, l’inimitable
humoriste algérien Abdelkader Secteur vous donne rendez-vous, en exclusivité sur les pages officielles
Facebook et Youtube de Nedjma pour savourer à volonté, ses indémodables sketchs et ses envolées
humoristiques que vous pouvez voir et revoir sur Facebook  à l’adresse suivante :
(http://www.facebook.com/NedjmaOfficielle) et sur Youtube via le lien :
(http://www.youtube.com/user/NedjmaWebCom ). 

Aussi, Nedjma adapte sa page officielle de Facebook au mois sacré et vous  propose les horaires quo-
tidiens de l’Iftar et l’Imsak de votre wilaya, le programme artistique de la Médina de la Radio algérienne
et de Nedjma ainsi que des informations concernant ses offres, ses services et ses promos spéciales
Ramadhan. Rejoignez plus de 109 000 fans de Nedjma sur Facebook et interagissez avec votre opérateur
favori, pour un Ramadhan plein d’humour et de convivialité.

sidou@lemidi-dz.com

Le président de la
Banque Mondiale,

Robert Zoellick.


